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AVANT - PEOPOS. 
Le foisonnenent &e la littirature sur la cooperation i.nter-
bibliotheques et sur les reseaux de bibliotheques aux Etats-Unis necessi-
tait une premifere approche de clarification et de synthese. 
Cest ce que nous avons tente de faire en presentant le cadre 
adtninistrctif, les fonctions de. cooperation, une 6iude plus detaillee 
de quatre reseauz qui nous ont parus import&nts pour 1'avenir, eoit par 
les fonctions qu'13s remplisssnt, soit par leur organisation, et enfin 
les organiscies publics et privcs qui participent a 1'elaboration clc la 
politique de cooperation et au financement des aetivites et de la recherohe. 
Nous presentcns selon le znSme plan tme bibliographie selective suffisants 
pour une (Stude plus approfondie des differents thbmes abordes. 
Bn ce qui eoneerne la methodologie adoptsSe pour la documentation, 
nous avons utilise les bibliographies euivantes : 
Annual review cf iKformaticn seience and technolofrv et Advances in libra-
rianship, qui passent en revue annuellement ies oonographies et articles 
de periodiques importants parus et permettent de faire le point sur une 
question. Malheureusement les derniers volutzies que nous ayons pu consulter 
dataient de 1975. 
Bulletin des bibliotheq^aes de France, pour les analyses et le signalement 
des ouvrages regus. II presentait l'avantage de nous signaler des docu-
ments qui pourraient effectivement Stre consultes. 
Eous svons depouille syst&aati quement des bibliograpM.es courantes dans 
le domaine des Mbliotheques et des sciences de 1'information, frangaise 
et emericaines pour reperer lc docuaentation la plus rdcente : 
Bulletin signaletioue du C.N.R.S. ; section 101, de 1974 a 1977» 
InforKfetion science abstracts, de 1975 ot 1976,-
Library literature. 
Nous nous sommes trouvds en presence d'une tres grande quantite 
de references. Peu de voluines faisant le point eur 1& question etaient 
parus depuis 1970, et la docuinentation etait en grande partie constituee 
soit de descriptions tres precises de recherches en cours, soit de gene-
ralisations contenant peu d1informations. D'autre pazt les references fournies 
par Informatioa science abstracts, qui concernaient des publications offi-
cielles, des rapports, dee theses, des publlcations periodiques regionales, 
et qui auraient pu nous fournir les derniers deve 1 oppe>r.ents en ce qui con-
cerne en particulier certains reseaux de bibliotkeques et la politique 
nationale de planification des reseaux, ti'ont pu Stre localises en Prance, 
eompte-tenu du temps dont nous disposions et des diffieultes rencontrees 
par les Mbliothequea frangaises pour se procurer ces documents. II est 
inpossible d^utiliser le Catalogue collectif des ouvrages dtrangers pour 
des moiiographies recentes. Pour la litt^rature professiozmelle periodique 
et les ccmpteti-rendus de congres, les bibliotheques de 1'E.M.S.B,, du 
Service o.es bibliotheques et le CBDICA offrent des ressources certaines, 
«ais dispers<5es gecgrephiquement, alors que le Centre de documentatioa 
dn C.N.R.S. possede pratiqueaent toutes les publications iniportantes en 
seiences de 11inforaation, groupees en un seul endroit. 
Pour la traduetion des termes bibliotheeonomiques et de la 
documentation nous avons utilise : 
Elsevier* s dietionary of' iibrary science, inforexation e.nd documnjation ,.. 
~ Amsl:erdaia "london ; Kew Tork : Eleevier scientific publ., 1976. 
Nous avons nunsi suivi les usages de 1'Unesco, pratiaues dena 
1® Bulletin de l'Unesco a 1'ir.tention dss bibliotheques. Ainsi nous avons 
toujours utilisi le terme "bibliotheque universitaire" pour "academic 
library". 
Un sujet tel que Is cooperation anz Etats—Unis ets.it trop 
vaste pour etre ti*aite par une seule personne, dans le teops imparti.. 
Le depouilleT«ent des bibliographies et de la docucentation a ainsi ete 
partage et la raise en commun, pour le redaetion, a permis une fructueuse 
eonfrontation. 
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"La coopdration, d's.utres 11 ont deju dit, 
a tenu dans le monde de la bibliothdcu.no-
niie la place des nythes de la maternite 
et du orapeau dans les societes tradition 
nellce ot a et6 elevee au rang.des concep 
gacree ... Mais beaucoup en meme temps 
souhaitent que ces beauz sentiaents na 
menent pas trop loin." (1) 
IijTROBUCTICN. 
L'idee de cooperation est ancienne puisque l'on connait des 
catalogues de manuscrits localises dans plusieurs monasteres datant de 
la prerniers rnoitie du Xlllame sibcls. 
Mais si le cencept a tcujours ete prdscnt dana le nonde des 
bibliotheques, on peut conatater que les bibliothequea americaines, qui 
jouissent d'une adainistretion totaleraent ddcentralisee, sont peu dispo-
sdes a cooperer et sont jalouses de leur autonomie. Les pressions econo-
miques ont ete le facteur deterainent dans 1'organisation de la coopera-
tion au nivsau local, regiohal ou national. Ainsi pendant la cri.se de 
1929-1930 ct les anndes qui l'ont suivic, les catalogues collectifs se 
eont multiplies, tant au niveau region&l qu'au niveau national, puisque 
c'est de cette epoque que date 1'idee d'un catalogue collectif nation&l 
permsttant la localie&tion des docujoents. C'est la deuzieme guerre mon~ 
diale qui a fait naitre le besoin de procrammes d'acquisitions pour ies 
ouxTsges etrangers. L'ezplosion docusentairo, conjuguee auz rostrictions 
de credits, a obligi les bibliotheques aiadric&ines, depuis les annees 70, 
a reconnaitre qu'elles ne pouvaient repondre seules euz besoins des 
usegere et devaient mettre en commun leurs ressources documentaires, 
qu'elles devaient partager les couta de geation, en particulier de la 
gestion automatisee. 
Le terae de coopdration recouvre donc des realites differentes 
ee3on les epoques. Vers les annees 40 il s'agit d'une coordination plua 
ou noins grande des ressources des biblictheques, accompagnee d'un respect 
des aut-onoai.es adciinistratives : rdalisation do catalogues collectifav 
destines a faciliter le pret interbibliothaques, tentatives timides de 
epdcialisation pour eviter le double emploi, partags des couts dans cer« 
tains domaines et centralisation de services techniques, en particulier' 
commandes et catalogage. Le terme en vient a designer des *activitds qui' 
supposent une plus large delegation de pouvoirs i creation de centros 
bibltOgrapKiqtres' -et' -de- - pivets documentaires rdgfdnauz c*o"or5onnanf"Te"" 
ddveloppement des collectionsy les echanges de doubles,^cenWaltlSirt^les 
services de'pho"tocdpi.e"et de irdcrofilmagG ,et...Derfiiettant une 'u'tilirlatic™n'~'" 
en temps partage dee crdinateurs. - -
Les partenaires de la cooperation ont aussi change. La coopera-
tion est d'abord une relation de bibliotheque li bibliotheque, gendralement 
une bibliotheque du meme type, Dans les dix dernieres anndes les contacts 
entre bibliotheques de differents types ont augmente et la relation de 
(l) LEBLASC (Jean Jacques). Coopdrer ... ou pdrir ? In : Documentation et 
• • bibliotheoue-s. (1976), 22, n° 3, p. 121. * 
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cooperation est entre une bibliotheque et ia coTiaunaute des bibliotheques, 
ot m§me xm© communaute d'inter6ts pouvant depasser le cadre des bibliothe-
ques : eommuneute de 1'informatioa scientifique et technique pour les 
bibliotheques universitaires, apecialisees et de recherche, coanunsutes 
locales, urbaines et regionales pour los bibliotheques publiques. 
L'id£o3ogie de 11informstion qui s'est developpee apres la 
seconde guerre mondiale est un ele-nent du contexte de 1'evolution de la 
cooperation. Le droit a i'inforaation est reconnu pour tous. Les resoour-
ces docuiaentaires, qu'elles appartiennent a des organismes publics ou 
prives, sont des biens collectifs nationaux et un plan doit organiser 
ces ressources pour les rendre accessibles a tous, telles sont les idees 
directrices de la Mational conuaission on libraries and information science. 
Ceci est dailleurs en accord avec les engagements pris au niveau interna-
tional dans le cadre de 1'UNESCO pour le developpement des Systemes natio-
naux d 'inforaation (JJATIS). 
L' evolution de la technologie est fondamentale pour ].' organi-
sation actuelle de la cooperation. Ivant les probleiaes financiers des 
annees 70, les bibliotheques pouvaient encore esperer s'automatiser de 
fagon individuelle, inais cela n'est plus guere possible que pour les tres 
grandes bibliotheques. Les- bibliotheques adherent a u,n ou plusieurs 
rdseaux mettant a leur disposition des ordinateurs qu'elles utilisent en 
temps partage, Cette organisation periaet non soulement de partager le 
temps d'ordinateur, mais aussi do gerer de fa-gon scientifique les fonctions 
traditionnelles de la cooperation. 
On assiste en quelques annees h une oroissance anarchique des 
rdseaux de bibliotheques. Ces reseaux sont fond^s sur un contrat alors 
que la coopdration traditionnelle se faisait sur la base d'accords non 
ccriis et de reciprocite des services randus. Ils utiliaent une technolo-
gie de pointe et la coomunication entre les membres se deroule selon 
des protocoles preietablis. 
Le Gouvernement fedcra]. est intervenu, p&r des mesures d'ordre 
fiseal, a partir de 1956, pour stimuler la cooperation entre les biblio™ 
thequea. II joue aussi un role important dans le developpement cle ser™ 
vj.ces aationaux de bibliotheques par 11intermediaire de la Bibiiotheque 
du Congres, Par la creation en 1970 de la Rational commission on libraries 
and inforaation science$ il reconnait que la coordiuation des raseaux de 
bibliotheques existants et leur organisation en un systeme coherent sont 
de sa competence. Mais le fait de parler de planificati.cn nationale et 
d'interventien du Gouvernement fdderal pose beaucoup de problemes aux 
Etats-Unis. 
Afin de mieux comprendre la aituation actuelle de la cooperation 
et le probleme pose par le developpeiaent des reseaux, nous etudierons 
successivement ? 
Le cadre admini stratif do la cooperation. 
Les fonctions de cooperation. 
Les reseaux de bibliotheques. 
Les moyens mis en oeuvre pour rendre la cooperation plus efficace 
I 
LE CADRS ADMIBISTBATIF DE LA COOPEEATIOI EITEE BIBLIOIHEQUES AUX 
ETATS-UEIS. 
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Les Etats-Unis d'Araerique sont une republique federale regrou™ 
pant 50 Etats et le District feddral de Columbia qui est adainistre direc-
tement par le Congres et ou se trouve la eapitale foderale Washington. 
Conformement a la Conotitution de 1787$ le Gouvernement federal 
comprend trois pouvoirs sdpardg : 1'executif, le legislatif et le judiciaire. 
Le pouvoir ezecutif appartient au President. II est aasiste 
par un Cabinet compose des secretaires (chefs des departement executifsj 
nomm^s par lux, sous reserve de l!approbation du Senat. Le Prdsident peut 
prendre des execntlve orders (des decrets) ou emet des proclatsations, 
les secretaires edictent des .rules and regnilations (des arrStes). Ce 
pouvoir regie-oentaire est souais aux lois votees par ie Congres. 
A. eote de 11administration traditionnelle il. eziste des "offices" 
comjie en Frnnce, independants, charg^s de prendre des nesures sur un 
probleiae permanent. Ce sont des Offices, Boards, Coamissions3 Bureaus, 
Agsacies. Tous peuvent, comme un ininistere edicter des rulas qui concer-
nent tous ceuz qui relevent de leur juridiction. 
En plus ezistent dea grandes coomissions independantes k 
pouvoir reglementaire, qui edictent des rules. Par exeaple 1'lnterstate 
commerce coiaaission. 
Le pouvoir legislatif appartient au Congres, coapoae de la 
Chambre des r&presentants et d.u Senat. Un tezte devient loi quand il est 
vote dans lea mezses termes par les deuz chambres et signe par le President. 
Dans chaeune des deux chaabres les projets de lois sont exaaines 
par des eommlssions permanentes specialisees st ne sont votes que lorsque 
les coamissions les ont examinds. Les presidents de ces coiHaissions sont 
tous puissants et peuvent empScher le vote d'une loi en n'en discutant pas. 
Les commissions s'opposent generalement h ce qui pexit renforoer le Gou-
vernenent federal, donc a tout ce qui permettrait de resoudre les proble™ 
mes nationauz. La Chaobre des representants est la plus inportante car 
c'est devant elle qne passent d'abord les projets de lois. 
Le programne presidentiel est expose chaque annee dans le 
Wessa/ro. que le President adresse su Congres., Le President charge les 
membres de son parti de deooser les projets de lois•correspondants. 
La competence du Gouvernement fed^ral ne s'exerce que dans les 
domaines cVinteret national. Toutes les autres fonctions sont du ressort 
des Etats. 
Dans chaque Btat le pouvoir exeeutif appartient au pr^sident 
qui prend des executive ordera appeles aussi ordinances. II est assisti 
de eollaborateurs genete,leaent elus directeaent, cu de cossiissions elues, 
ou d'un directeur et d*une commission, qui edietent des rules. 
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Le pouvoir ldgiel&tif appartient gendralement a deuz chambres. 
Certains Etats n1en ont qu'une. Chaque legislature doit prendre les mesu-
res nicessaires a 1'accomplissement des tfiches publiques. 
Les Etats sont responsables ds la crdation des circonscriptions 
adaiaistratives locales. II n'eziste pas de hier&rchie entre les divers 
ech.el.ons administratifs (administration locale, Etat, administration 
feddrale). 
,sL'organisetion des collectivites locales ne differe pas 
ceuiement d'un Etat a un autre, raais eussi a 1'interieur d'un m6me Btat. 
II eziste d'innombrab1es differences de structure, de nonienclature et 
d1echelle d'activites qui font que toute generalisation ou presque 
appelle des reserves ..." (l). 
II existe donc une multitude de col.lectivitds localcs de 
toutos sortea ; comtes, communes, municipalites et districts speciaux 
(plus de 90.000 unitds de gouvernement local), et pratiquement ces 
collectivites eont libres d'administrcr les activites localos coBme 
elles 1'entendent, sauf en ce qui coneerne 1'enseignement qui est soumis 
a un eontrdle plus rigoureux. De plus les fonctiona de 11administr&tion 
loeaie sont souvent assurees par des conseils, des ccnmissions indepen-
dantes dont les membrea sont designea en fonction de lexzr competence ou 
de 11intdrfit qu'ils portent au sujet : il existe ainsi des comitds de 
bibliotheques qui ne sont pas forc&sent responsables devant la municipalite. 
En matiere d'enseignenient, le pouvoir est ddlegue par ies Etats aux 
districts scolairea. II en existe plus ds 30.000. 
Les bibliotheques publiques sont adminietrdes par cette eultitude 
de collectivitds loca3.es. Les services et ressources qu'elles offrent sont 
donc tout aussi disparates, de nieme que ieurs resso.urces fiuancieres qui 
viennent pour 2 'essentiel de la collectivite locale par I'intermediaire 
de 1'impdt locel, dont le taux est vote par les administrds. Afin d* 
amdliorer leur service et d'augaenter lours ressourcea elles ont coiasence 
a cooperer a partir de 1900, en organisant des services coinmuns au niveau 
du Cotote, puis de plusieure contds, ees organisations dtant autorisees par 
des lois des Etats. Ainsi sont nes des systemes de biblioth^ques depen-
dant de plusieurs juridictions. 
la situation est differente dans les zones metropolitaines, oii 
11 n'y a pas eu de systeiaes de bibliotheques pendant longteaps. Cest 
aussi dans ces laetropoles que sont concezitrees les ressources en biblio-
theques de la natioa, tant au point de rue du nombre de bibliotheques 
que de la richesse des collections. La zoae peripherique est administree 
par une multitude d'unite3 local.es qui tiennent & cocserver leur autcno-
mie vis a vis de la metropole (dans la Bone metropolitaine de Chiosgo il 
y a 900 bibliotheques de toutas dimensions et 1.100 unites locales de 
gouvernecent). Lss bibiiotheques anciennes et "iaportantes du 'cezrtre?- -desservent 
(1) GARBHER (P.M.). - Legisletion relative sux bibliotheques publiques ... 
- Paris : Unesco, 1972. - p. 208, citation de MAESHALL (A. H.). - Local 
governreent adainistretion ebrged. - londcn : HHS0, 1967. 
6 
cles lecteurs qui ne participent pas a leur financernent puisqu'ils rdsident 
et payent leurs impdts locaux dans les zones piriphSriques. Detroit et 
New Tork ont it&bli des systemes de bibliotheques urbaines qui sont admi-
nistrds par des Commissions de bibliotheques independantes des villes et 
qui sont. autorisees petr les Etats recevoir le produit des impdts loeaux 
corresponden.t a la sone desservie. Le systeae HBTEO (Kew York metropolitan 
referen.ce and ressarch agency) a ete cree en 1964. 
Tous les Stats aident les bibliotheques publiquea et stimulent 
la creation de systemes de bibliotheques, mais la lc-gislation a un carac-
tere d'incitation a une cooperation volontaire. La seule ezception est 
1'Etat d1Hawaii qui a vote. en 1955 une loi sur les bibliothequeo, revisde 
en 1961, organisant un service de bibliotheques centralisd. 
La legislation concernaut la coordination des services et la 
cooperation au nivesu d'un Etat est recente. Elle peut 6tre attribuee 
a la politique iaenee par le Gouvernement federal, 
Des 1946 1'Anerican library association avait demande au Congres 
une legislation feddrale concernant les bibliotheques en faisant deposer 
un projet de loi. Ses efforts ont abouti en 1956 par la promulgation du 
Library services act, Pubiic law 84-597. Cest-un plan de 5 ans pcrmettant 
1'octroi de subventions, per 1'intermediaire dea Etats, pour le developpe-
ment des bibliotheques publiques en miiieu rural. Les Etats pour toucher 
ces- subventions doivent presenter des progracwies repondant aux objectifs 
de la loi, ces programm.es pouvant Stre realises en cooperation entre 
differentes collectivites loca]es." 
. en Californie est crde un centre cosaraun de traitement pour 
16 bibliotheques, localise a la Bibliotheque de 1'Etat 
, 1•accroisseaent ties deaandes de livres fait augsenter le pr6t 
interbibliotheques de 32% en Floride et 47/» dans le New flastpshire. 
Etarit donne les resultats obtenus et le travail restant a 
accomplir» le Library services act (LSA) est renouvelle jusqu'en 1966, 
Public law 86-679. Mais cette legislaticn ne touchait que le's milieux 
ruraux, et des 1963 on pense "h une nouvelle loi qui toucherait 1'eneeable 
des bibliotheques pu.bliqu.es. En 1964 est vote le Library services and 
construction act (L8CA), Public•law 88-269, qui permet de subvezitionner 
ausei des constructions nouvelies. 
En 1966, le Library services and construction act subit une 
extension, Public lay 89-511. En particulier est ajoute un titre III 
concernant la cooperation interbibliotheques, 
" Pour etro approuve aux fins du pr^sent titre, les plans de cooperation 
entre bibliotheques etablis par les Etats doivent : n) preacrire des 
principes et des objectifs pour la coordination systematique et efficace 
des ressources des bibliotheques ecclaires, publiques, universitaires et 
spdciales» et des eentres d'information speciauz, en vue d'ameliorer les 
services suppl&nentaires fournis a la clientele particuliere desservie 
par chaque type de Mbliotheque ou de centre ; b) prescrire une reparti-
tion appropriee entre les organismes participants des cofits totaux du 
systeme j c) fourcir 1'assurance qu'il sera donnd a tout organisme public 
de l"'Etat$ lecal ou autre, la possibilite de pariiciper au systeme ; d) 
prescrire les criteres qui seront utilises par 1'agence d?Etat pour 
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dvaluer les demendes de fonds pr^sentis en application du pr^sent titre 
et pour attribuer un rsng de priorite aux projets pr^sentes ; e) creer, 
& 1'eehelle de 1'Etat, un Conseil qui soit largement representatif des 
groupeaents professionnels de bibliothecaiies, qui jouera aupres de 1' 
Etat un rdle consult&tif". (1) 
Les Etats sont encourages a avoir une politique coherente 
n.on seulement pour les Mbliotheques publiques, mais pour 1'ensemble 
des services de bibliotheques du secteur public et du secteur prive. 
En 1970$ le library services and construction act est vote 
avee de nouveavx amendenents, Public law 91-600, pour une periode de 
cinq ans qui s'est terminee le 30 juin 1976. Parmi les nouveaux objec-
tifs figure le renforcement des bibliotheques publiques de zone urbaine 
qui servent de centres de ressources nationaux ou regionaux. 
Mais nous verrons dans la quatrie.ne partie de cette etude que 
si le cadre legislatif a prevu une augmentation constante de 1'aide du 
Gouvernement'federal, les credita ©ffectivement alloues ne correspondent 
pas BUX intentions des legislateurs. 
Les bibliotheques universitaires, de recherche et speeialia^es 
ont et<S plus longues que les bibliotheques publiques a creer un cadre 
administratif a leurs activites de coopiration. Elles cooperaient sur 
la base d'accords non forr-alis<5s, L' intervention du gouvernement federal, 
par le Bigher education act (HBA) de 1965 a favorise la cooperation entre 
les bibliotheques universitaires. Le titre II concerne les bibliotheques : 
le titre II A autorise 1'attribution de subventions pour aider les biblio-
theques a acheter des ouvrages, le titre II B concerne 1.'enseignement et 
la recherche en bibliotheconomie, le titre II C peraiet clc subventionner 
les grandes bibliotheques pour qu'elles puissent fdurnir des services de 
bibliotheques pour la nation ou pour une region et est destine a pronou-
voir 1'utilisation de materiel en coiamun(c'est a ce titre que la Biblio-
theque du Congres a pris en charge le lational prcgraa of acquisition and 
cataloging (HPAC))« Les bibliotheques universitaires ont eu conseience 
d1appartenir a la znems communaute d'interets et si les principauz consor-
tiuiss se sont crees entre 1960 et 1970, la majeure partie des creaticns 
est consecutive au Higher educatios act. II a ete amonde en 1968 pour 
ajouter uii titre VIII : les reseaux d' inforn.ation. 
Les bibliotheques d'un consortium signont des aceords ecrits, 
dea contrats, ou se constituent en association avec des statuta9 sur un 
programme de cooperation plus ou moins pousee. Pour les bibliotheques 
'appartenant a des univex-sites ayant deja fcx-iae un consortium, elles se 
trouvent de fait avec un statut legal de cooperation. 
Les eonsortiuas independants dnt cherche le statut legal le 
plus intdressant. Lorsque 2es bibliotheques contractantes dependent du 
m@me Btat, le consjrtium prend eouvent la forme de societe anonyne, et 
si cele est possible,avec un statut de societe a but non lucratif. Si 
(1) GARD5BK (P.K.), - Ligislstion relative aux bibliotheques publiques ... 
- Pe.ris : Unesco, 1972. - p, 226-227. 
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lea Mbliotheques dependent de plusieura Etats, la reconnaissance de la 
societe anonyme peut etre plus diffieile car la l^gislation concernant 
ees organisaes peut differer d'un Etat a un autre. Les statuts les plus 
interessants peuvent ee reveler Stre contraignants en empechant 1'adhesion, 
avec les raSraes drcits, de bibliothequea d'un type different ou situees 
dsns un autre Etst. Un consortium qui a servi de modele a beaucoup d'autres 
est 1'Oh.io college library center (OGLC). L'0CLC est constitud en societe 
anonyme a but non lucratif, statut qui lui a ete accorde par 1'Etat en 
juillet 1967. Le statut de membre est reeerve euz bibliotheques univer-
sitaires et aux organismes de 1'enseignement superieur de 1'Etat. Une 
nouvelle reglementation a permis d'etendre cet avantage aux autres .biblio-
theques de 1'Etat. Les membres elisent le Consbil d1adainistration qui , 
lui-meme,elit le bureau. Un directeur est retribue par le Conseil d'adcii-
•nistration. Les recettes sont constituees des cotisations des meinbres, des 
droits d'inscription des bibliotheques exterieures a 1'Etat qui partici-
pent au rdoeau, des droits payes pour les services, de subventions specia-
les et de donations. En 1971» le systeme de catalogage on-line est devenu 
operation.nel et 11OCLC est aujourd. 'hui. un reseau de plus de 1 .000 biblio-
theques participantes. Kais seul.es les bibliotheques de 1'Ohio qui ont 
le statut de menbre (84) ont un pouvoir de decision dans la gestio.n du 
consortiuin. Une solution serait d'elargir le consortiua a d'autres Etats, 
mais il n'est pas possible de reproduire cette eirueture administrative 
dans tous les Etats. Une comiaission etudie les possibilites legaies d' 
exteneion de 1'QCLC en dehors des limites de 1'Etat, sans perdre le bene-
fice d'un statut juridi.que avantageux. 
Le Research library group(RLG) est un consorti uri de quatre 
grandes Mbliotheques : Harvard, Yale, Colusbia univorsity et ls>i York 
public library. Cest le premier consortium a avoir rencontre une oppo-
sition a sa constitution ea societe anonyme, les editeurs se eentant 
inenaces par le progranmie d!aequisitions en coope:c*ation et le programae 
de prC-t par photocopie. 
Le developpement anarchique de tous ces systemeo de coopcSration 
(il existe xme bibliotheque universitaire qui appartient a 15 systemes) 
ndcessite la creation d'une organisation adoinistrative coherente, dot.ee 
d'un instrument legal d'efficacite identique dans chaque Etat. Deux 
alternatives se presentent : . 
~ une autoritS de controle era&nsnt du Gouvernenent federa.1, 
- les Etats passent des conventions pour creer des autorites 
inter-Etats. 
La rigion n'a pas ,d'existence institutionnelle, et une activite 
rdgionale peut dcpendre du Ciouverneaent federal, Stre le resultat d*un 
aceord entre les Btats ou d'une action ccnjuguee entre ie Gouverneiaent 
federal et les Etats, 
II y a ftctuelleaent ime tendance au region.ali.SEe pour resoudre 
certains problbmee. En 1972, le President Kixon & cree un Conseil federel 
regional poua* chacune des 10 rigions fedei'ales, eompose des directeurs 
regionaujc des ministeres., C'est cette tendance qui s*est esprimee dtms 
la criation du Regional medical library prograa (BMLP), par le Medieal 
1 i b ra ry a s s i s t an c a a c t de 1 965. 
La creation de csnunissicns coiflme 11 Interstate coamorce cocirai--
ssion marque un transfert dc rasponsabilit^s, dans certains socteurs, des 
Etats au niveau fed.^ral, et les Etats consoients de cette centralisation. 
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reagiesent en organisant une decentralisation rdgionale. Ils utilisent 
gdner&leuiont pour eela le biaia Idgal de 1' "ixiter-atata ccnpact". C'est 
& dire qu'ils passent des conventions, sur un sujet, conane des Etats 
souverains, ces conventions devant avoir 1'accord du Congres, d1apres la 
Constitution, orticie I, section 10. Aetuellement 150 de cea conventions 
ezistent, et cette procedure eat uti.lip.ee depuia 15 &ns environ pour 
dtablir des programaes en coamun, en particulier en ce qui concerne les 
ressourees qui dependent de pluaieura Etats. Pius de 35 Etats sont deja 
signataires d'un "inter-state llbrary compaet". Des reseaux regionauz 
de Mbliotheques peuvent aussi 6tre crees par des organisrnes resultant 
de conventions inter-Btats dans le domaine de 1'education : NELINET (New 
Englar.d library networkV.est xrn programae rdalisi a 1'initiative du lew 
Englandboard of higher education crei par le lew England higher educa-
tion _cqmpact, et dans ce cas la participation de bibliotheques qui n' 
eppartiennent pas au secteur de 1'education pose des probleaes. 
II comaence a exister des "federal-interstate compaets1' qui 
periaettent de canaliser les subventions federales pour des services 
inter-Etats, 
La Hational coomission on library and information science» qui 
a elaborsS un prograaae national pour le, constitution d'un reseau nation&l 
de bibliotheques, pense que le decoupage administratif actuel est xrne 
gene, les reseaux qui oe sont constitues traversant les frontieres des 
Etats. Elle demande des mesures legislatives qui peraettent la realisation 
du reseau nationa.1, non seuleaent tecnnologique mais aussi organisatioraiel# 
en tenant compto dee autonoaies locales at des Etats. 
II ezista aussi des bibliothfcques qui dependent directement du 
Gouvernement fclderal, Elles sont &e toutes sortes, 'depuis les trois bd.blio-
theques nationales $ Bibliotheque du Congres, National library of mgdicinf, 
Sational aCTicultural library, bibliotheques de recherche par ezemple de 
1'arir.ee, juaqu*aux bibliotheques destinees aux familles des militaires 
dans les baees a 1'etrauger. En 1965 a ete cree le Federal library 
coamittee charge d'etudier les problemes psrticuliers des bibliotheques 
federales et de promouvoir la cooperation entre elles et avec les autres 
bibliotheques de la nation. Ce Comite e son siege a la Bibliotheaue du 
Congres et edainistre le Federal ezperiment in cooperative cataloging 
(FLECC) qui participe k 1'OCLC. * 
Lsorgene federal des biblietheques, pour les problemes nationaux, 
est l'0ffica of libraries and learning reseurces, au sein de l'0ffice of 
education, lui mSme dependant du Departaient .of healtb. education and 
welfere, 13, a changd plusieurs fois de nom : "iection"en 1936, puis "Branch". 
"Division", "Bureau* et enfin "Office" depuis 1974, Les subventions qu'il 
accorde sont reperties dans les seeteurs suivants : 
. librar.y. research,_and de*noRstrati.on branch 
. stete. and public_library services branch 
• library education and postsecondery _reso.urc.e.s._.b.ra.n.ch 
. seboo 1. xaadi a . resources branch. 
I I 
I.ES FOKCflOKS DB COOPERATION ENfRE BIBLIOTHEQUES AUX ETATS-UNIS, 
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La cooperation permet aux bibliotheques de fournir de aeillsurs 
services auz ussgers, tout en aaeliorant la gestion de ces services. 
Blle penast d'augmenter les ressources documentaires disponibles. On 
peut disting-uer trois fonctions qui font 1'objet de cooperation : 
. ls bibliotheque doit remplir dea fonctions bibliographiqu.es 
en perraettant la connaissance bibliographique des doctuaents et leur 
localisaticn, 
. elle doit remplir des fonctions 4'acquisition des documents, 
en coordonnant ses actions avec d'autres -bibliotheques pour eviter des 
achats•en double et des lacunes- dans 1'enseable des collections des 
bibliothequsa du pays, 
, elle doit : permettre 1'acc^s a ses ressources documentaires, 
aux autres bibliotheques, 
pouvoir utiliser les ressources des autres 
bibliotheques,. en pratiquant le prSt interbibliotheques. 
La coopiration au niveau de ces trois fonctions se traduit par 
1'organination de systemes bibliographiques, de programiaes d'acquisitions 
en cooperation, du pret interbiMiotheques. 
I. LES SYSTEMES BIBLIOGRAPHIQUES. 
1 . Les catalogues collectifs. 
Les bibliothequea aairicaines ont depuis toujours fait des 
efforts pour diffuser le signalement bibliographique de leurs collections. 
Ceci SQ traduit par un grand nombre do catalogues impriinQS de bibliothe™ 
ques, de repertoirea coliectifs de livres et de periodiquss, de descrip-
tions de eolleetions specialisees, d^tudes des collections, de catalogues 
d'exposiiions, etc ... : 11.800 titres de tels r-epertoires sont racenses' 
en 1970 (i). 
•Le preaier r#lpertoii'e au niveau regional. date de 1876 et au 
niveau national de 1885 $ Catalo^ue of scientific and tachnical pGriodicalst 
publie par la Stcithsonian institution» 25 repertoires collectife sont 
publiis entre 1864 et 1899 (2), La periode 1930-1941 est marquee par le 
grand developpe-nent des catalogues collectifs regionaux (il en existe 49 
en 1940) et c'est pendant cette periosie que se ddveloppe 1'idde d'un 
catalogue collectif national. II se corstitue a partir du catalogue sur 
fiches de 1b Eibliotheque du Congi-es, qui avait ete imprime une preraiere 
(1) D0WNS (R.). - Aaerican library resources ; a bibliograpkical guide. 
- - Chicago ; A.L.A., 1951-1972. - 3 vol. 
(2) KEAUS (J.E.). Prologuo to-library cooperation. In ; Library trends» 
• (1975),.24, ro 2, p. 175. ' • 
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fois en 1940, en y ajoutent des localisations dans d'autrea bibliothequea 
des Stats-Unis. Ainsi na$t le National union catalog; : an author list 
representing Mbrery of Coagress pr-jnted cards and titles reported by 
other aserican libraries, dont la premiere edition couvre la periode 
1953-1957. II est puhlie regulierement depuis par la Bibliotheque du 
Congres et est nis h jour par le Eep:ister of additional locations qui 
eignaie periodiquement des localisations supplementaires pour des ouvrages 
parus depuis 1958. Actuellement cela represente 3 millions de fiches 
nouvelles par an, et des localisations dans 2.500 bibliothequ.es des 
Etats-Unis et du Canada. 
En plus du catalcgiie pour les docuiaents en alphabet latin, 
d'autres catalogues collectifs sont publies pour les documenta en chinois, 
japonais, coraen» hebreuz, en langues .slaves, de 1'Asie du sud, de 1' 
Asie du sud-est, du Moycn-Crient. 
Une edition retrospeetivs est en cours pour les ouvrages parus 
avant 1956 $ National union catalog pre-1956 imprints. 11 est prevu 13 
millions d'entrees et 610 voluseo. - • 
La Bibliotheqne fiu Congres publie des catalogues collectifs 
nationaux pour les non-livres $ 
. Ifetional union catalog of sianuscript collections. 1962 -9t 
qui dicrit 40.000 collecticns. 
• Ifetional register of microfora nasters. 1965. 
Pour le signaleaent des nonographies il existe beaucoup de 
cetalogues collectifo locauz, regionauz, generaux ou speoialises, mai.s 
le catalogue coilectif impriBe cede la place a la ereation de 
centres bibliographiques desservant les bibliotheques d'une zone : 
*Union_library catalogue of the Philadelphia aetropolitan area'% 
"Bi.bliographie center_for research for the Roclq^ Mo,untain region*1, 
"Pacifi.c northvest bibliographic center and union catalog", etc... 
Les repertoires collecti-fs de publications en serie sont 
plus difficilcs k realiser, car la description bibli.ographique de eeo 
publications est plus compleze que celle des iaonographies. 
L^Union list of serisls & ete editee en 1927 et recensait 
75*000 titres loealises dans 225 bibliotheques. 
• • La troisieme edition.de 1965, de l'Union list of serials in 
tho United Stat.es and Canada recense 156,000 titres iocalises dano 956 
bibliotheques, - • 
L& reedition de ces repertoires n'est plus faite et le signa-
lement courant est a.qsure par la publication de ?-'ev serial.3 titles, depuis 
1950$ par la Bibliotheque du Congres, qui couvre 700 bibliotheques des 
Etats-Unis et dxi Canada. 
La. Bibliotheque du Congres publie egaloment NeTfspapers on 
microfilm,. 7eree edition en 1973» qui recense 34.000 journaux aredricains 
et 9.000 journaux ^trangers, avec la localisation de ces reproductions 
dans plusieurs centaines de bibliotheques et firmes commeroiales, 
Pour la localisation des publications officielles, lo Depor.jtery 
library act de 1962 etabl.it un systsme r^gional d'environ 40 bibj.iotheques 
a 11r1butaire s. 
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Des inventaires des fonds des bibliotheques sont effectues 
et aervent de base poui* la planifieation de la cooperation et la loca-
lisstion de docusents qui ne sont pas recens^s par ailleura. II en 
exi.ste au niveau n&tiocal $ 
D0WH3 (B.). « Aaerican library resources ... . - 1951-1972 
ASH ,-.Sub,ject oollections : a guide to special book collections and 
Bubject empbaees ... in the TJnited-States and Canada. 
KRUZAS. ~ Bir-ectory of special libraries and information centers. 
et au niveau regional» d'un Etat et local : 
DOWNS(R.) .-Guide to Ulinois. library resources. 
DOVHS (R.). - fiesources of southern libraries. 
HOLLEY, HEHDRICK. - Resources of Tozas libraries, ete... 
Mais 1'abseace de normes st&tistiques est un handicap pour 
av&luer les collectiona. 
L'edition de ces catalogues eollectifs, qui a d'abord ete 
preparee de fagon manuelle, a beneficid des progHs de la technologie. 
Les donjo.eea sont entrees en memoire d1 ordinateur et l'<5clition se fait 
eoit par listing, soit par le procMe de photocomposition, soit par la 
production de microformes en sortie directe d'ordinateur (COM). 
2. L8__catalogage_en coog^ration. 
Les catalogues collectifs et le partage de certaines tlches 
techniques-coEine le catalogage, sont des fonctione cooperatives quo les 
bitliotheques americaines ont accepte tot. 
Ls cooperation pour le eatejogage ndcessite 1'utilisation de 
regles coamunes. L'histoire de la mise au. point de ces regles de catalo-
gage coamence cn 1852 et est rearquee par les travaux du Comite specialiee 
de 1'American 1ibrary assoc1ation st les regles successives suivies par 
1e Bibliotheque du Congres. les travaux continuent encore actuellement 
pcur inclure la description bibliographique norsalisee adoptee au 
niveau international (l). 
11 y a d'abord eu la aise en place, au niveau national, d'un 
catalogage centralisi, effeetue par la Bibliotbeque du Congres. Sn 1901 
elle commerce son service de produetion de fiches a 1'usage des bibliothfe--
ques araericaices, fiches etablies d'apr6s ses regles de catalogage et 
svee 1'aide noticee envoyees par des bibliotheques beneficiant du service, 
Ce service proepere jusqu'n 1931-1932, date a laquelle le nombre de 
fiches fournles diminue, ce qui-traduit 11augmentation des deiais entre 
1'arrivde des ouvrages et la productibn des fiches (la Bibliotheque du 
Congres connait alors des problemes de reduction hudgetaire et des redue-
tions de personnel qualifie). En 1932 est creee la Cooperative cat&loging 
division, niais depuis 1'organisation a change et les bifcliothceques envoient 
leurs fiches su National union catalog. En 1939 le retard pris dans le 
(1) four 1'histoire des rbgles de catalogage, consulter ; 
BEHDBSSON (K.L.). wSi-eated with e degrae of uniformity and coiaison sens" 
deseriptive cataloging in the United States, 1876-1975. In : Librsry 
trends, (1976), 25, n° 1, 227-271» bibl. (178 ref.).. • . 
EICKSY (l).J.}. Subject analysis- ; an intsrpret&tive survey. In % JiS-hrerx 
trexida, (1976), 25, n° 1, 273-291, bibl. (36 ref.). * . 
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traitessexit ces ouvrages (1 ,670.161 voluses avec 30.000 retards aupple-
mentaires par an) oblige 2s Bibliothequo du Congrfes h. separer le catalo-
gege descriptif du catalogege analytique qui ^taient lies jusque la. 
En 1965$ nne enquSte feite per l'Association of research iihra-
ries rd-vele que raalgx»t$ les differents systemes qui existent, les biblio-
th&ques de recherche continuent a asaurer 50 fo du catalogage localement. 
Elles obtiemieat du Gouvernement federal un amendement du Higher education 
act. titre II--C qui, autorise ia Bibliotheque du Congrea a etablir le 
National program for acquisition and cat&logiGg (NPAC). Ce prograaaae est 
aussi connu sous le noa de catalogage en cocpdration (ahared cataloging)• 
89 bibliotheques participent a ce programme qui permet 1'aequisition et 
le eatalogage en cooperation de monographies de 30 pays differents, 
Pcur ce qui est du catalogage, la Bibiiothfeque du Congres coopera avec 
les organismes cbarges de la Bibliographie nationale de 22 pays et s' 
appuie sur dos centrea regionaux la ou n'existe pas de bibliographie 
nationale. Partout ou cela est posaible. les notiees des bibliographies 
nationales etrsxgeres sont utilisdes et adapt^es aux regles de catalogage 
de la Bibliotheque du Congres. La diffusion des informations bibliographi-
ques est assuree,par la Bibliotheque du Congres, par le canal du service 
de production des fiehes, Les 89 bibliotheques qui participent au progr&nraa 
regoivent un jeu complet des fiches produites et s'engagent, en ies ccn-
frontsnt a leurs fichiers, a signaler tout ouvrage qu'elles possedcnt et 
qui n'y figure pas. Le service de catalogage centralise s'est dcnc trans-
forme avec le HPAC en catalogage en cooperation. La gestion de ce servioe 
est de plus en plus lourde : 
. en 1965$ 47 millions de fiches vendues h 17,000 bibliotheques 
et qui -ne. couvraient que 50 fo des besoins catalographiques 
des bibliotheques de recherche importantes. 
, en 1968-1969, 100 millions de fiches qui couvent 70 a 80 f> des 
beeoins des memes bibliotheques. 
. 600.000 fiemandes etaient regues par jour en 1970. 
Une partie des operations de confqction et de distribution- ies fiches est 
automatisee. 
Le Bational program for acquisition and cat&loging est l!objet 
4'ivaluations peraanentes par les bibliotheques participantes, LMntegra-;-
tion du progranme dans la structure du catalogage de la Bibliotheque du 
Congres, pose quelques probleaee. Des dispositions ont ete prises pour 
faire beneifieier les deux autres bibliothequ.es nationales (National 
libi'ary of laedieine et Ifational agricultural library) dea avantages du 
programroe, 
pour 1'annee fiscale 1965, 110.000 livrea etrangers cataloguds 
1968, 179.000 
1969, 200.373 
La gestion des fiches etant de plus en plus compliquee, la 
Bibliotheque du Congrbs a fait des reehsrches depuis 1951 pour 1 * ilabo-
ration d'un catalogage sur bande aagnetique, lisible en roacbine. ))e fin 
1966 a fin 1968, le projet KARC a enregistre des notices bibliographiques 
eur band.es mEgnitiques et le eysteme a teste avec 16 bibliothkques 
nord-amer-icairi.ss, MEC a ete adopte oomme fcria&t national en 1971. La 
Bibliotheque du Congres fournit donc aussi des bandes magnetiques d1enre-
gistrement de notiees bib3iogrsphiques. L'accfes on-line de la base de 
donnees MAHC est, en tr&in d*8tre testee avec le Research 11 brarv group (RLG). 
Depuis 1974, le projet COKARC (Cooparative MARC) est en cours 
de rdalisatioe. Ls Bibliotheque du Congres regoit des enregistrements 
faits localement par des bibliotheoues selectionn^es. Ces enregistrements 
sont verifj.es et eventuellement corriges pax- la Bibliotheque du Congres 
et mis dans le circuit comercial par le MRC distribution service. Si 
le systeme se realise, il aura ete prouvc que l'on peut constituer une 
base de donnees bibliographiqu.es avec des entrees decentralisees et une 
autorite bibliographique centrale. Lea organiames qui participcnt a 1' 
ezperience sont : Boston theological institute, Cornell uiriversity 
library, Northyestem university library, 3 H Co library systeas (ancien-
nement Inforraation dyp.amics corporation), Uniyersit-y of Chic&go. WasMng™ 
ton state library. 
En attendant qua les bibliotheques eoient toutes equipees pour 
utiliser les bandes MRC ou 1& base de dozmees HARC» la Bibliotheque du 
Congres p&rtieipe a vm catalogage b. la source. Deja en 1958 des rechorches 
avaient ete faites dans ce domaine, mais le "cataloglne-insource" avait 
dte ebandonne car il coutait trop cher et les problemes techniques etaient 
IB&I rdsolus. Pcxir lo nouveau programme "catalogiag-in-publication1' (CIP), 
1.100 iditeurs souiaottent les eprexives des livres a la Bibliotheque du 
Congres pour que des donnees catalographiques soient etablies et impri-
oees dans l^ouvrage. 82.000 titres ont ete traites de juillet 1971 a 
1976. 
Un autre service de catalogage d'importance nationale eziste 
depuis 1965 pour les bibliotheques medicales. II est assure par la 
liation&l libr&ry of medicine. CATLJSE (CATalog on-IJ.NE) est une base de 
donnees de plus de 150.000 references de monographi.es et publications 
en edrie. Blle est destinee a fournir les dormees catalographiques auz 
bibliotheques Eiedicalee appartenant au Biomedical communicatioRS netvork. 
Au niveau des Et&ts, la formation de centres de cooperation 
teckaique s ete encouragee, depuis 1956, par le Library services act. 
Bn 1959, 21 Etats possedaient un ou-plusieurs centres de traitement des 
ouvrages fonctionnant avec d.es fonds publics. Des firmes cominereiales 
offrent aussi des serxrices de catalogage, d.epuis 1938, essentiellement 
aux bibliotheques scolaires. On compte plus de 50 de ces firaes en 1968. 
Les biblioth&ques universitaires ont ete plus lentes a pr&tiquer 
la cooperation poar le traitement des documents. En 1969 est crde ls 
Colorado ecadsaic library book: processing center. qui travaille pour 9 
institutions subxrentionnees par 1'Etat. En 1967 les bibliotheques univer-
sitaires de 1'Ohio forrcent l'0hiq_ collego_libr&ry center (OCLC), Le 
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fonctionnement de ee reseau etant explique ds fagon tres df$tailiee dans 
la troisieme partie de cette etude9 nous indiquoca seulement lea grandes 
lignes cie soa aetivite concernant le eatelogage en eooperation. 11 s® 
agit essentiellemeat d'un catalogage partag^ entre les bibliotheques 
participantes, qui s!effectue en conversationnel a partir des teraiuaux 
situes dana chaeune de ces bibliothequea. Les enregistreiaents sont 
atockds en aemoire d'ordicateur au sifege du reaeau, Les bandes MARC de 
la Bibliotheque du Congres eervent aussi h lsentree des donnees. Le 
reseau a connu une croissance tres rapide, prouvant que ce type d'organi~ 
sation repondait k un besoin reel pour tous les types de bibliotheques. 
II coaprend m&intenant tous 'les types de Mbliotheques de 1'Etat, il a 
depasss les frontieres de 1'Ohio et colonise l«est des Btats-Unis. Le 
eatalogage n'est pas seientifique, aucun niveau n'est ezige et aueime 
verification n'est faite pour l!entrae des notiees. II n'existe pas d® 
fichiers d'autoritd pour les enti-ees et un meae ouvrage peut faire 1'objet 
de plusieurs notices. La base de donndes de 1'OCLC est donc une base de 
donn^es catalogrephiques mais pas une base de donnees bibliographiques. 
DEautres reseauz semblsbles existent su niveau d'autres Etats 
ou au niveau rigional et beaucoup dfentre eux ont adhere a 1'OCLC. Aucun 
eutre reseau de catalogage ne possede 1'irapact de 1'OCLC, 
Au niveau n&tional,, pour le catalogagc, on trouva donc en 
presence la Bibliotheque du Congres et 1'OCLC et 1'avenir s@ construira 
sur cette situation. Ceei ne convient pas aux bibliotheques pub].iquss qui 
reprochent k ces deux org&nisxaes de servir eurtout aux Mbliotheqnes de 
recherche, Elles reprochent a 1& Bibliothfeque du Congres d'utiliser des 
vedette matieres inaceoptables dans des bibliotheques publiques (vedettes 
anschroniques pour les prcbleinea d'actualites et m@me racistes» sezistes 
et colonialistes). Elles trouvent que les fiehes produites selon 1'13BD 
ont une ponctuation esoterique qui deroute les lecteurs. Quant a 1'OCLC, 
c'est un aauvaie service a cauae de 1'absence de contrdle a 1'entree dea 
donnees, et 3a majorite des ouvragee entres concernent les bibliotheq-aea 
de recherche. Certainee bibliotheques publiquee souhaiter&ient un eentre 
bibliographique eu niveau national, etablissant des vedettes matieres 
repondant a ieui*s besoins ( 1  )  .  
II n'en reste pas noins que la base de donnees MARC, surtout 
avec la mise en place de COMASC constitue la base de donnees bibliogra-
phiques naiionale pour les uonographiss. 
Des 1969 il avait ete envisagi la conversion retrospeetive 
des notices du-fichier de la Bibliotheoue,du Congres ainsi que celles 
des ouvrages en langue autre que 1'anglais, Le projet RECON (ptroegective 
COHversion) < apres avoir ete testi, a, <Ste abandonne a cause de son coflt 
trop eleire. Mais cette perspective est de nouveau envisagee dans le 
eadre de COKABO, plu&ieurs bibliotheques participantes etant interessees 
par une conversion rdtrospective. 
(t) FRBMDMAH (K.J.). Processing for the people. In t Library .ionrnal. 
(1976), 101, n*» 189-197, bibl. (28 r6fi). 
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3. Catalogage et enregistreagntjie3_publications en s£rie en coop^ration. 
La coopiration dans ce domaine est plus difficile que pour les 
monogrephies, csr il faul identifier de maniere unique les publicationa 
es serie oui cbangent friquemment de forme, de periodicite, de titra ... 
Cette identification unique est particulierement importante pour le 
traitement autoE.ati.se de ces • publications. 
II s'«agit pour les bibliotheques qui cooperent de remplacer 
les traditionnels catalcgues collectifs de periodiques imprinee par des 
bases de donnees de publicatisns en serie, peroettanic la localisavion, et 
eventuellement donnant 1'etat des collecticnn, et qui soient a jour en 
permanence. 
Des svstemes locaxix oiit. ete isis au point assez tot, surcout 
dans le secteur medical. 
U Me&ical centerof New-York a, en 1976, 40.000 enregiatrements 
de publications en serie biomedicales qui eervent de base au TJnion...caj&log 
of medical periodicals. 
~ " "" "La~w«Bh<ngton school of Bedicine library utilise dopuis 1963 
le PHILSOM (Periodicals JioIdings in the . libraries _ of schopls^f ..medicixie) < 
Le systeme comprend maintenant 5 bibliothequ.es du hedical ii.brary center 
of Wsw York et une bibliotheqv© medicale du ^isconsin(V»i^consin-_st&^§ 
university at Stevens Point) qui constituent PHILSOK-oast, et 8 fcibliothe-
qu.es eedicales en. tout. C1 est un systeme un peu ancien, qui 3 du »e laodex— 
niser au fur et a mesuro des progres de la technologie. II est on--line 
seulement pour les bibliothecuea qui ont accepte de payer ^a zaoderni&atioa 
de leurs terminsuz, 
Daxis le secteur medical il existe auesil'UCLA (iJnxversity_oi_ 
California Lps Angeles) seriala system, auquel est rattache le consortiua 
des Ecoles de medecine de 1' (Jniversiti de Californie (Irvin). Ce eyste4ie 
devrait bientot Stre reproduit a la 
eity of Alabaaa. Biraingham. II est plus recont que PHILSOM, offre un 
aecee gn~liner des enregistrements k jour a tout moment et compatibles 
avec le format MARC. 
La Kational librarv of msdicine possede la base de donnees 
SERLINE (SEBials..p_n-,LINE), corapletee par un fichier d.'autorite, pour les 
periodiques medicauz, La National Qjt mediciae etudie la possibilite 
de participsr a 11OCLC pour les monographies et les publxcations en serie. 
Dano le domaine non mddical 11 existe par exemple le systeae^ 
de lsDnivex"site du Kinnesota, La Minnosota union list of serials (MULS) 
est une base de donnees en foraat MAEC. 
L' OCLC espera.it que son sous-systeme pour les publications en 
serie ee-rait op.'5rationnel fin 1973. La realisation de ee prcjet s'est 
faite finaletaent en cooperation avec d1autres organismes travaillant au 
niveau national, dans la ®ise en ple.ce de COhSER (COfeggsioxi pf SgiRjalf) • 
Des 1967, a 1! initiative du Committee ..on, Ecienti^ic_and_t^echnir 
cel infomstion (COSATI) du Federal. coimcil for seience and technology, 
dt-s rechercfc.es sont faites a la E.iblioth.eque du Congres sur la constitu— 
tion d'une ba&e de donneee contenant la descadption et la localisation de 
tous les periotiiques connuo aux Etat-Cnis. Cest le National serialg 
data prograa (KSDP). 
En 1969, 11 eat decidi ques les blbliotheques naticnales (LC, 
HLM,NAL) aevront constitusr un systfeme de publications en sirie. A 
cette epoque 1'application de MARC sux publications en serie est au point, 
c"'est le format M&RC/s. L& base de donn^es initiale choisie est celle d@ 
l'Union list of seientific serials in canndian libraries ; elle est 
tr&asferee ert foraat MARC/s. Apres avoir resolu une partie des problemes 
de normalisation de la deseription des publications en serxe, le progranuae 
est opSr&tionnel en janvier 1973« 
Les problemes rehcontres pour 1'adcption de reglcs de catalogage 
dtaient les mSmes que pour I'International ssrials data systeia (iSDS). Le 
SSDP devint le centre n&tional des Etats--U>iis pour 1'IBDS, responsable 
de 1'attribution de 1»ISSK (Nvuaerotation normalisee internationale des 
publications en serie) et du titre-cle des publieations en serie dea 
Etats-Unis. 
Les deSiais de .realisation du National serials data vrogrm 
s^armongaient beaucoup plua longs cue prevu. Beaucoup de professiormels 
attendaient, pour mettre sur pied des systemes loeaux, qu'il soit en 
action. Des baseg de donness se er6aient et si une solution n'etait pas-
trouvee au niveau national, les prograamos de conversion n4cessaii*es pour 
ies- rendre eorapatibles couteraient tres cher. 
En 1975 des bibliothicaires se soat reunis et ont deeide de 
cooperer pour constituer une b&se'de donnees d'enregistrements bibliogra™ 
phiques sur les publications en sdrie, utilisable pour produire des repar--
toires eoll.ecti.fs de publications en se:?ie« Cette base de donnee«y devra 
6tre utiiisable au niveau loeal, regional, national et international. 
Le Council on Ijbrsry r&Kources accepte de gerer ee systeme COKSBR (COKver™ 
sion of SEEials) et passe un eontrat awee 1'OCLC pour la premiere phase 
du progrtiEne COISER I, qui doit se derouler jusqu'en novembre 1977. 
L'otgeetif etait 4'avoir une base de doimees de 200.000 a 
300.000 titres en deux ou trois ans, accessible 012-.li.ne par 1'OCLC, LB 
base de donnees initiale est eonstituee de 75.000 titres de la Ki.m2.esot& 
xuiion list of serials (MULS), enregistr^e en format MAEC/S, 50.000 titres 
de la Bibliotheque du Congrea provecant du Hational serials data pro^raa' 
et d!autrea participants. Beuf organisaes participent a cette pbaee initiale 
Xa Bibliothkque du Congr&s, la National library of Eedlclne,, la gational 
agrieu.ltnral library, State aniverslty of Mcnf lork-Kew Tork state iibrary, 
les bibliotheques ties wiiversites de Californie et du Minnesota, Yale et 
Cornell vniveraity. ( pour l5organisation de COHSER I, voir la pl. p. 19) 
La planifieation est elaboree par les institutiona qui particl-
pent et les discussions sont ouvertes tres largement a des personnalitea 
interessees cu ohoisi.es comse ezperts. Les organismes ont eti choieis , 
pour participer a l*expdrience, en fonction de la dimension de leurs 
collections, dc? leur niveau. d.e catalogage et de leurs possibilites finan™ 
cieres pour uns participation au eout local. 
Peux demarcheg etaient possibles pour un tel programce $ soit 
realiaer des notices parfaitas s&ns fixer de delai, soit ree.llser des 
notices soins parfaites avec un systems op^rationnel a court tense. Cest 
la seconde eolutioc oui h <Ste retenue, ce qui n'est pas eans poser des 
probl&ases de noriaali«ation. Les r.oiicss doivent etre validdes par deux 
centres apeeialises ; la Bibliotbeque du Congres et la BibHotheque 
nationale du Canada qui eont les contres nationaux, pour les Etats-Unis • 
et le Can&da de 1'ISDS. Lco notices validees cosportent le titre-cle et 
1'ISSIT. . ... 
1 9  
cc ,RaI; !IPS 
Tl>e (o:'cV',:ng slalcmnnts sre ksyed to thr: di;-;i.7ini in the Chart: 
(1) ihs micnm resp«isib»y for tiie matngsmsnt of the COMSER project 
rests with ths CcuncS on Li&rary Bssoufces. Ifte Councii «Iso provkfes partial 
:u,!d;nq lo-r tks proiect. DuriRQ th« preject, a more pomrenent errangerncnt will 
be BKde. 
(2) Thcrc is two-way commufilcaShn behve n tiis CONSER Acvisor/ Group 
gnd thc CONSER mancsemcnt starf at tire 'vouncii cn L:brary Recourccs. 
(3) tt is tiis recponsibitcy of the CGh.:-r! AdvfCory Grccp to intorm the U. S. 
and Canadfcm librety communitks, tlw puulishus, and the sbstracting and in-
dsxing ccmrrtur.itiss iri boSi countricc. Tric Aov:cory Group is aiso responsibie 
for informirg UOMSER rnjnagsrncnt ct tnc rcacttons tu CON^Eti frcm theso 
ecmmunWes. 
(4) The Ohio Cotlegs Library Cen!er's systom is the intsrim host sjfc for the 
CONSER data ba«. CCLCS staft and msnagement woifc closely wiih tha COKSER 
managcrnent, CentBB of Responsibillty, i.nd tne Advisory Group to implement 
the projcct. ' 
(5) The initial files are lcaded frorn msgnetic taps iri a batch mode. Shown 
are the Minnosota tiiilor. List of Serials, the LC MARC seriais, and the Canadian 
HARC sefbk. There may blcAw initiai liies. 
(5) After the initiai files are lccd»; fryn taps, the CONSER pariicipsnts 
shovm in 813 icft scmicircie bcgin thsir input on-line. 
(7) Perlodicaiiy, on prior arrancentsrit vvith OCLC, each user insiitution may 
Qet tapes of its own records froni OCLC. Inese may difler from othcr CONSER 
rccords in tliaf they conltin local daS. 
(8) Ttiis shows thai Yale is also a member of the Rssearch Ubraiy Group arid 
NELINET. Corneil Universiiy is a CONSER representative of-the Fiva Associated 
. Universiiy Librshcs system. 
(9) Othct OCLC users who are not COriSER participanis aiso input serials 
records to the dsta base and hsve on-line access to these rccords. 
(10) After Bie iniiial files are lor-.cied. there is a constant interaction hetvrecn, 
on the one harid, OCLC and, on the other, the LiSfaiy of Congress and the Na-
tional Ubraiy of Canada. These t.vo lifcraries input their own serials records; 
they rcceive sepaiaie tapes of their MARC serials records for MA?,C distrihution. 
They aiso act as Centers of Rcsponsibility for certain bibiiogrepmc coritent of 
the records. 
(11) Periodicaily durfctg the proiect and at its end. the Libraiy of Congress 
and the N,itional Library of Canadr wiil receiva tne COflSLR files and oistributv 
them 3S they do their hlARC serials. 
(12) The National Senals Data Program (NSDP) withiri the Library of Con-
gress, and tiie ISDS/Canada within the tetionai Libraiy of Canada, nrovide rc-c-
ords frorn COfJSSa to the ir.temaiionai Center in Paris. In add.t.on, these V.ro 
activities receive from the ISOS records preoared by other nal:cnai centers ar.d 
by the ISOS Center itself. Tticse records become part of CONSER. Tiie fJSDP and 
the ISDS/Canada have the responsibility for providng the ISSii snd Key Titles to 
CONSER records for seriais pufclished in thc twc countries. ar.d ior aiithenticatmg 
and lockirig these data elernents. Thcse two centers also prcvide to the CONSER 
records additional data eisments required by the tnternational syslcm. 
(13) Tne" National Federaiion of Abstracting and Indexing Services provides 
input to CONSER by v/ay of tiie Mationai Seriais Oata Prograni, and receives 
CONSER records in the natior.al distnbutiori systsm. 
(14) The Ubtaiy cf Congress and the National Fedsration of Abstracting and 
Indexing Services inlorm U. S. publishers concemmg CONSER and requesi their 
assistance in using the Intemational StaiWd Seriai Kumbsr. Ihe tiationa! 
Library of Canada has the same relaticnship wiih Canadian pubSsherc. Ths inter-
national Scrials Data System in Paris and other National Ceners peifomi tliis 
function for fore;an publishers. 
(15) Tne Mational Scisnce Founoation provides some of the funds and guid-
ancc for the National Seriais Oaia Program so triai it may saiisfy the rcQUiremsnis 
of the abstrecting and indexing services primarily and of the scicniific and tschni-
cal community gencaliy. 
(16) The ISOS Center in Paris is responsible for communicaiion with 3te 
internstional library and abstiacting and indexing comn;un;Ves. It has other 
fu.nctions not related io CONSER. 
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Aetuellement la base de donnees coaporte 160,000 titres, dont 
eeuloment 40,000 h 60.000 sont v&li&Ss, ce qui permet de repondre a 40 $> 
d&3 inierrogaiions alors que l5ob,joctif est 90 Elle est acceasible on-
line 68 pertieipant a 1'OCLC cu en 8'abonnant a Library of Coagress' MARC 
distr1but icn servi cs~ seriale. 
En novcabre 1977» la base de donnees doit etre transf^ree a la 
Bibliotheque du Congrea qui la gerera de facca definitive, Ce sera la 
ph&se C0RSBR II, L!0CLC gardera une copie de la base de donnees qui sera 
tenue a jour. Une equipe est Acja en place a la Bibliotheque du Congres 
pour planifier les activitis de C0HSER II conjointement avec les objec™ 
tifs a long terme du traitement des publications en serie. La produetion 
de fiches & partir des enregistreraents est reportee a plus tard a cause 
de la coaplexitd da la notice IS3D(s). La publication de Kew seria.ls titles 
sera une dlffusien imprimee des donnees de C0HSER, einsi -qu'un aedium pour 
la diffusion de 11ISSN et des titres-ciie. L& Bibliotheque du Oongrea 
envisage la creation tle centres speciaux de validation des entrees tels 
que le Government printing office, la Hationai federation of abstracting 
and indexing services, etc... La National library cf aedicine sera eentre 
de validation pour lcs public&iions en serie medicales. La giational fade-
ratio.n of abstracting and indezjng .services pourra apporter des donnees 
supplementaires telles que le C0DEN, 11Indexation et 1'enalyse, en plus 
des localisations, et les sbriviations dee titres. Les orgaRismes d'abon-
nement pour les publications en serie, qui sont generaiement autornatis^s, 
pourraient se lier au gysteae et mettre a jour les inforiaations qui se 
periiaent (comme le prix). 
L'Di.).ion list of serials n'etait pas un objectif de C0KSBR. I, 
mais C0BS12.il II & poui- but d' ameliorer le pret interbibliotheques. Dee 
agences rt>gion&2.es sont envieagees pour entrer l'etat des collections. 
Des produits impriaes sont projetes : signalement des nouveaus 
enregistreaents et des cbangements importants apportes aux enregistreiaents 
ezistants j des c&talogues de public&tions en serie$ donnant des inforea- . 
tions sur les nouvelles localisatione ou les etats des collections. 
C0SSEE est 11elabor&tion en cooperation de la base de donnees 
nationale pour les puolications on seznle. C.' est un systeise evec des 
entriee ddcentralisdee et une autoritd de controle centralisee. Le signa-
leaent dos loc&lisations et de 1'etat des collections sera un mojen d^aad-
liorer le prSt interbibliotkeques et le partage dos reseourcee au niveau 
national. Elle aurs aussi une portee internationale. 
4. Le controle bibliographique nationel. 
La Bibliotheque d.n Congres est un eleiaent tr&s import&nt pour 
la constitution d'un systeme nstional de traiteaent de 1'information, 
puisqu^elle a aecepte de jouer un rolo de eoordination, pour la pertie 
bibliotberme, d'uzi resoau national de servicea de bibllotb^ques et d*in~ 
foi'T'atiorj.«.Le3'autres dleiuents sont les servicos d'analys8 et d'indexation, 
les iditeurs, les libraires ct d*autroe profcssionnelB. 
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En av\ril 1974, un ateetlng eubventicnne par le Council on 
library resourcea et la N&tioaal science foimdation a reimi 45 partici-
pents representant les. clifferents secteurs de 1'inforaation. Ils ont 
defj.ni un prograsrme d,' aetion destine a aniliorer le systeme bibliogra-
phique nationel. et ont crSe un CoEaittee fop the coordination of national 
control {CCHBC), reaunere par des subventions du Council 
mJil^ary.-.resources« de la Bations.1 selence foundation et dc la~Ha.tl'onal 
SSiBMMM-Sa^liMMZ_&4d infonaation science. (Ce Coaite g«eet d'abord ~ 
appele Advi3ory gronp on oational bibliographic* contro 1). 
Las buts que ce Coriitd s'est fixe d.ans aa pretaiera r^union sont ; 
• definix* le Ba.n2.aram de • donnees bj.blj.ographj.ques necessaires a 
1 *identifioation des unites bibliographiques, 
' ®tudier la necessite de normes euppldzaentairee dane 1e domaine 
des bibliotheques, de la documentation, en relation avec les 
usages de 1'edition, et recommander les actions a entreprendre 
par lea organiemas officiels» 
• promouvoir lsechange des enregistrements bibliographiques 
entre lea bibliotheques, les systfeaes et entre les divereee 
branclies de la profession de 1'inforaa.tion, 
• txou\-e.r un forrca.t d1 enregj stroroent pour les dccuEiente, article& 
de periodiquos; rapports techniques et autreS, non ccuverts 
par le foraat HA.HC, 
« etudier le probleme du coupl&ge dee reprdsentations grepbieuea 
60 caracterea non alphabetiques et des enregietrenents biblio-
graphiques, 
• trouver un gystene national de vedottes d'autorite3$ 
• ^tudier 1'acces par sujet. 
Diversos actions on <5te entreprises pour rdaliser ces objeetifs ; 
" Reunion de comnissions de trovail svr les tbemes "Foruiat for 
tec/mical repbrts", "Bibliograpbic auth0rit"y 'fiTes" » 
_ A partxr de 1975» essai de mise au point de codes optiques qui 
per2aettj.a3.ent la saisie autosatique des livres, en accord avec les edi.teu.rs 
et les aucreg partenaires de 11edltion, de la distributj on et de 1 * inforaatioQ. 
*" Favoriser 1'utilisation, pour les operatiocs de commandes, de .1 • ISBS, 
— Dane le aeraaine des norines, le Cciaite a saisi 1'Aserican nati.o— 
Ka3r standard ingtitute pour deterainer im format norro.aiise pour CONSeET" 
La Biblioth?3que du Congres a longtemps refuse d*etre le eentre 
bib1iogrs.phique national, Keis les pressions ezerceee sur elle nar les 
associations. prcfessionnelles, des organisrces coase le Council or. librarv 
E—t fialionax cpiw;is3ioni on ^li brary _acd_Jjjf orins,tio 11 science f 
1 ont amoaes a, accepter o.e .jouer le role d'une bibliotheque nationale et 
d-eti-e plus nue 1 c bibllo bheque du Congres» Avee les oro.jets COMARC et 
C(/ti,;n.R e.lie tiev.ieivt ie centre bibliographiore national qui gere les bases 
de ennnees ^bibliegraphinues natiecaleede ooriographies et de publications 
en eer.ie» e'i«,boreea en eocperction avec d;autree bibliotheauss, sous p.on 
contidle. 
II. LES PROGMKMES D 'ACQUISITION E! COOPERATIOI. 
Ces prograiames sont nes des difficulteg rencontrdes» pend&nt 
3a, 2fcme guerrs mondiale, par la Bibliothfeque du Coixgrefs et les bibliothe-
quee de recherehe poxir se procy.rez1 les ouvrr.ges publies en Europe. 
1, Cooperative acquisition project for vartime publieationa. 
II s'est deroule d'aofit 1945 a oetobre 1947» et a permis le 
receneement et 1'ecquisition d*.ouvragee publiis penclant les hostilites, 
La Bibliotkfeque du Congres a ete chargee de cette missioa et les ouvrages 
ont. £t£ r^partin aelon les specialiteSs attribuees aux 113 bibliotbsques 
porticipantee, 819.022 iivres et voluses de periodiques ont ainsi ete 
distrilmes avec 1,'aide du Gouverneaent fed^ral, 
Les bibliotheques de recherche ont prls conscience des avantages 
offerts par un prograintaa d'acquisitions en cooper&tion et du rSle que 
pouvait jouer la Biblictheque ciu Congres, ee qui a entra£ne rni ch&ngecent 
r&dical dans la politique d'aequisition des ouvrages etrangars, 
2„ Assoeiation of research libraries's Parsingtvn plau. 
Le but du plan etari.t <3u'v,n ezemplaire au raoina de toute nouvelle 
publieation etrangere» d' un interet poesible pour la recherche» soit 
achete par une bib.liotheque anericaine, soit rapidoment signale dans le 
National ttnion eatalog et scit disponible pour le pret interbibliot3>&ques 
ou la reprograpkie, 
Le plan ost edopte en 1947 pour la coxiverture de 1'Europe de 
1'ouest et en 1952 s'etend a 1'Aeie» 1'Afrique» le Moyen-Orient, l'Aiae™ 
rique Istine et llBurope de l1 est. II s'agit ds'un accord volontaire 
entre un soixantaine de bibiiothfsquea de rocherche. Les activit^s sont 
coordomiees par le Fajrninpton plan committee et la coissunication entre 
lee bibliotheoues est eseuree par le publication de forexgn acguisitiona' 
neysletters. Ev. 1972» 1'A.ssoej.ation of researeh libraries fusionns Is 
Faraington elon^corgaittoe avec son Foreign acquisition co;=niittS8t et le 
plan cesee d'ezister. 
Lee, r&isons de 1'abandon du plan sont multiplea j ouvrages en 
double (dejl acquia par im autre moyen) et beaucoup d'achats de documents 
inutil.es ; en periode de restriction de credits il est plus difficile de 
demander aux bibliothequ.es d' acqxidrir des ou.vragea qui n1 interessent paa 
leurs ntilisateurs % existence du Hstional prograa for acquisltion and 
cataloiiing, etc,., 
3* Lstiffi Bajeriean cooperative acqui6ition_progreB__(LACAP). 
Coamence en 1959» il et eia abandonne on 1973 essentielleEent 
povr deq raisons eeonorrdques» 11 eoneezoiait 43 bibliothequea, 
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4« Public-law 480 grogra». 
II eat n& d'ime loi autorisant le Bibliotheque du Gongres a 
utiliser des credita emericaino existant dans certains pays, en Eiormaies 
localee, pour &cquerir des ouvragee, les relier, les cat&loguer et les 
envoyer mx bifcliotheqnes amei-ieaines particip&nt au programme. 
Ce progrnniae a eocur,ence en 1961. En 1970 il avait pernds dfac-
querir 14 Qillions de documents. - • 
5. National program for acquisition and cataloging (KPAC). 
II a 6te cree en 1 965 a la Biblioth&que du Congres pnr im 
amendement - au Highar edueation aet. C'est le premier programine national. 
centrolisd que lee Etats-Unia connaissent pour les acquisitions en 
cooperatioa, I*es prog3'&wm&a eriterieurs «Staient des accords volontaires 
de coop^ration dicicles de fagon deeentralisde. 
Ce prograrame doit assurer 1'acquisition et le catalogage d'ou-
vrages dtrangers, par la Bibliotheque du Congres, au profit de 89 biblio-
theques de recherche participantes. 
Des centres d'acquisition sont etablis dans les regions ou le 
coBimerce du livre est mal organise. Dans les autres secteurs, des libraire 
procedent au choix des ouvrages soion des critcres preetablis, don.5 les 
liBit.es du budget accortie, Sont exclus les periodiqu.es, les livres de 
medecine, d'agriculture, ies livree pour enfants, les publicatdons offi-
cielles et des societes, les ouvrages ondreux. Les outrages 'sont traites 
et ezwoyes chaque semaine a la Bibliotheque du Congres, 
6. Le Centar for researeh libraries, 
le Center for research libraries (CIUu), a Chicago, a eu xme 
approche particulibre du problemc d.es acqnisitions en cooperation. 
II e'appelait iziitialement Midwest interlibrary center, ot est 
ne en 1949-de ia conGtatation que le faible taux d'utilisation de certains 
onvrageo devar&it peraettre leur miee en coKmron entre plusieurs bibliothequ 
Les p&rticipants pensaient qu'ile devaient Stre un petit noubre, situes 
dans une laeme region geographiqus, afin d'eviter des conflits a propcs 
d^ouvragas sortia st demandes par d'autres esprtmteurs. 
Dix grandes universitds fireut don au Centre des ouvrages peu 
utilises de leurs collections. Ils furont stockes au Centre, en un soul 
ezeiap3.ai.re. Le Centre fit l'acqui.sition d'ouvrages ou de periodiques 
Ruscsptibles d5etro peu consultes? avee la psrtioipstion de ehaque 
bi'gi iotheqae adhcrente. 
Les premj.ers esseis peisdrent de constater qu'il y avait peu de 
pr8ts, pss de conflits de deinand.es simultandes et ii fut d4cider une 
eztensioD du syst&sae. 
En 1961, il rry cu plus de rastrieiion geographique ei; peu apres 
le Gentra changea de noE, II ccmprend 78 j.nstitutions membres auz hitats-
Dais et a.y Canfida et cr.uvre uno zone geographique ailant de Caabridge 
(Harvard) b. la Califoruic ei axtx Iles Hawal . 
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En 1974» il stocke 3 millions de volumes xmprimes» plusieurs 
eentaineg de millions de microfilms. 
Des studes ont 6te faites sur les ouvrages peu utiliseg, et 
le Centre eatime que des ouvrages utilises une fois tous les cent ans 
peuvent eonstituer jusquek 25 $ du fonds d'une bibliotheque de recherehe. 
Le Centre pense donc qu*il existe eertains types de documents pour iesquels 
un exemplaire suffit a 1'cchelle d$un pays pour repondre a la deaande : 
les docuaients officiels proviuciaux, les journaux provineiaux, les theses 
de doetorst, certaines revuee en cours, des docvuaents d'arehiYe§, beaucoup 
cle livres anciens, 
Le Center fer research libraries rassemble donc tous les doeu-
ments officiels des 50 Etats, les microfilms de beaucoup de.journ&ux 
provineiauz, des theses de doctorat paruea a. 1'^tranger, .des Bicrofilms 
d^archives des Etats-Dnis et de certains psys etrangers, etc,,, 
Tous ees docuEents peuvent Stre demandes par n^importe quelle 
bibliothbque des Etats-Unie. Le Centre pourrait prSter dane le monde 
entier si des accords intervenaiont eu niveau international et permettaient 
des dons de publications etrangeres pe'u utilisees. 
6« Programaes locaux d8acquisition en coogiration. 
II existe dee prograiaaeS siaileires a ceux decrits precides-
ment b, im ichelon loeal, 
~ I-adwest universiti.es eonsort 1 xm ; quatre universites des Etats ae 
1'IliinoiB, 1'Indiana, du Michigen et du Wisconsin, ont organise les 
aequisitions des documents etrangers qui ne pouvaient 8tre faites de 
fagon tx-aditionnelle, 
- Hacpslijj^e j nter-library center h, Aaherst, Massachusetts, 11 a ete 
coiimience en 1951. Qustre bibliotheques (Amherst. Hount Holyoke, Saith 
coiXeges ani Pniversity. of Massachusetts) raasemblent leurs collections 
de reehex*elie et vendent lee doubles pour acquerir dea travaux de recher-
che iaportanta q;a*aucune ne poasede. Ces dtablissements sont aemblables 
et proches geographiqueiaent, 
- Researeh library group (llLG). Coapose de Bew Jork public library, Haryard, 
lale. Coluittbia et eree en 1974« Ces bibliotbeques possedent ensemble 
25 miilions de voluaes. Blles ont decide de n!aeheter qu'un BOUI exem-
plaire powr les acquisitions onereuses. II y aura un eentre d^inforaation 
h. Yale qui aura le signalement de tous les ouvrages et eutrss types de 
de docwents possedes par les quatre biblioth&ques. 
L'id^e de speci.alisstion aes domaines est aneienno, mais lea 
universiteiree apprecient peu cette politique et ce type de prograame est 
peu encourage, 
III,* LE PRST 1NTEBE1EL10THKQUBS, 
Lzidee de pzet interbj.blietheques & ete suggeree dans Library 
,1 ournal« Aes 1076, et le prcEiier code de pr@t inter, etabli par le 
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Comiaittee on coordination of college librardes de 1'American library 
associatxon d&te de 1917. 11 a rdvisa en 1940, 1952 et 1968. Le 
foraulaiare national noriaalxse de prSt interbibliotheques date de 1951. 
Le prlt interbibliotheques connaxt depuis une dizaine d1 e,nnee8 
une augmentation considdrable (+ 50 entre 1965 et 1970, + 50 f> entre 
1970 et i975)» Correspondant « 1'dlevaticn du•niveau de scolarieation, 
la dea&nde d'ouvrag@B specialisds et souvent dpuises a auginente , Le pret 
a. ete facilitcS et encouragi par 1'amelioration des systeaes bibliographi-
quea, par le perfectionnement de la technologie de la communication 
ontro les bibliothequsa et des techniquee de reproduction des docuaents. 
Le poids de cette augmentation s'est porte essentielle.iaent sur les 
bibliotheques natj.onalea et les grandes bibliothequea de recherche, qui 
nsempruntent pas» et pour lesquelles s'est pose le probl^cie de la gra-
tuite des services rendus. Les relations pour le pret ont d*abord ete 
de bibliotlikque h bibliotheque, puis des systemes et des reseaux de 
pr8t interbibliotheques se sont constituds. Ces rdseauz peuvent Stre 
uniques;ent destines & assurer un zaeilleur pr§t interbibliothbques ou 
compter le pr6t parmi toute une garne -de eervices en coopsration. 
Dans ce doaaine se retrouve le problfeiae de 1!organisation 
d'tm syetfeae national cohdreut, h partir des organismea qui se sont 
d^veloppds da facon anarchique et en tenant compte des besoins. 
L'Associ etion..of researcji.. llbraries (ABIj), dont les adherents 
sont particulierement concernes par le problene, et la Nationai eoromission 
on libraries ond inforaation scienfff ont suseite des enquetes afm ds 
connaitro ces besoins, et de definir une politique au nive&u national, 
Les bibliothfeques nationales et les tres grandes biblioth&ques 
de reeherche assurent 70 f> des pr6ts interbibliotheques. La majoriie 
des deaandes eont s&tisfaites localement, et les 2/5 le sont au niveav. 
dea Btato. Plus de 50 f des demandes concernent des pnblications en serie, 
dont la ruoitie en sciences et techniquea. 
Vers 1974» 6 a 7 millionB de deaandes circulent par an. Plns de 
50 fo viennent des- biblioth&quee publiques et d'Etat. Les biblietheques 
universitaires envoient surtout des deiaandes a des biblictheoueg iloignies, 
alors que les bibliotheques pnbliques les envoient dans leur zone geogra-
phique, Les bibliotheques publiques eraprantent plus de mon&graphies que 
de publlcations en serie et inverseaent pour les biblietheques xmiversi~ 
taires et de rocherche. 
. 20 /» des deisandes eoneernent des unites bibliographiques 
publiees dans les trois dernieres annees, 
. plus de 50 fc des demendes coneernent des unites bibliographiques 
publieies dans les diz dernieres annees, 
. toutec lee deiaandes eoneernent des doeuoents publiea depuis 
tioins de 70 ana, 
. environ 86 fo des demand.es coneernent des docusants en langue 
anglaiee. 
Les 2/3 des deo^n-les sont satisfaites d!apreo Is premiere loca-
lisation. 3)es etudes localee eenneiit des del&is allant de 5 a 30 jeurs, 
Les bibliotheques unix-ersitaires evaluent le eout d'un emprunt a 7,61 | 
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et le ccftt du prHi a 4,60 § (1). 
Lss progres cle 1& technologie affectent la nature du pret inter-
bibliotheques, la Kational library of medlciae commenee la reprographie 
en 1959' et fond. les aervices de pret iaterbibliotheques et de reprographie 
en 1956 (a cette epoque elle recevait 85.000 demandes de reprogrephie 
pnr-an). A partii" de i 948 ie teles est utiliae pour la transmission des 
deisandes de pr8t. Actuellement 25 % des demsndee des. Mbliotheques uni-
versitaires et 65 % des demandes des bibliothequee publiques sont trans~ 
mises par ce moyen. 416 bibliotheciues des Etats~Unis et du Canada utili— 
sent le tdlez dans un reseau de telecomaiunications interbibliotrteques (2). 
La teleeopie est peu utilisie car eile est dfun cofi.t relativement eleve 
(1,79 f par page) et peu pratique car pour transaettre un volmae il faut 
passer "par 11interm4diaire dhine photocopie. Ua circuit ihterne de tele-
vision est utilise k lfUniversit6 de Californie pour la tranemission des 
documents par ecranf meis ce systesie est d'une lisibilite s^diocre. 
L1ordinateur utilise en temps partage pourrait servir a gerer les deman-
des de pr6t. Les ezperiences feites sontrent que le nombre des deaandes 
est gtSneralement insuffasant pour justifier 1'emploi de cette technique» 
11 existe aetuellement des systess-s et dee ressaux de prdi au 
niveau national et au niveau regional, 
A partir de 1936, la Bibliotheque du Congrcs traaemet les 
Seaacdes de pret interbibliotheques pour les ouvrages qu'elle ne posaede 
pas @t ajouie leur local.isation e.u Hational union cat&lo/: lorfinu6 iis ont 
iSte trouvde. Ainsi, en 1968, 3e Ifetiona]. unlon catalog perme-t de locsliser 
82 f<> des detfiejiuss. Les autres circv.3 ent dans lo ¥eekl.y liBt of unlocated 
r5seareh_bookB, En 1969 la Bibliotheque du Congres ezpfSrizaente un systess 
de prlt svec un eentre reglonal d1orientation des demandes ; le Eiblio-
gr&phical centor for research, Socky Motaatain region. Ce Contre ne 
transmet au niveau narional que les demandes qui r:.1 ont pu 6tre sstisfni-
tes localeEent. 
Le Rsgional Kedical librarjr. progran (EELP) permet, entre autre, 
la circulatioa des deiaandes de pret de fagon hierarchique en qiiatre niveaux. 
Le niveau le plua bas est constitue par les bibliothfcques d'hopitaux, 
ensuite les bxbliotheques des Bcoles de sedecine, puis 11 bibliotheques 
ir.edieales regionales, enfin la National library of medicine. La circulation 
des demandes oe fait en principe toujours d'un nivoau au niveau superieur. 
Ce systeme couvre 11eneeable du territoire dec Etats-Unis pour le domai-
ne biomedical. Lee deEand.es. de pret sont transmises par telex, eauf au 
niveau le plus bas, 
Le Council of reseaz-ch -' 1 ibraries, Chicago, tient lieu de 
bibliotheque nationale de prSt pour les docxments peu utilises, puisqu'il 
prfite ces docusents a toute bibliotheque aEericaine qui en fait la desande. 
II existe Ses systf-ines rdgionauz bases sur une eollection 
centrele t. 
(1) STEVSNS (R.B.). A Study of interlibrary loan. Ib S Colloge and research 
libraries. V974), 35? n® 5, 536-343. II s$agit de statistiaaes natio-
nalcs etabliee h partir do tiiveraes etaiiatiques locales, puisqu'il-
iry a aueune eoordiaation ontre les Etate pour l5 etabliRseiaent de 
ces donnees, 
(2) Librsry teleceamaaicatieae airoetory ; Canada, United-States... »2nd ed. 
Durham. E,C, % BuJ;e uaiveroity aedi.cal eenter library, 1968. 
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- MINIfEX (Miimesota interlicrary teletypa exchsnge). Cest ua riaeau 
felexp BitaS k 1!Uniyersite fiu Minnesota et qui dessert tous les types 
de bibliotheques, Sa 1974 11 a regn 160.000 clemandes, le taux de satis-
faetion est de 75 y$$ le delai moyen de 2 jours, 75 % des pr@ts scnt 
effeetaes souo forae de photooopies. Le riseau est subventionne par 
1'Etat, II ofire d'autres servjces que le prdt interbibliotheques : 2e 
Minnesota union list of serials, qui a servi de base de donnees de depart 
pour le projet CONSER, et nn service dlinformation bibliographique avec 
des recherches clans de grandes bases de donnees dont HBDLIME, Les denandes 
ne pouvsnt 8tre satisfaites -sont traneadses a WILS (Wisconsin interlihrary 
loan service) ou a la Bibliotheque du Congres. 
- WILS (Wisconsin interlihrary loan seryxce), situe h. l!Universite du 
Wisconsin, Medison. Ce reseau est plus oentralise que M1MIT'EX„ Ses services 
sont offerts a 350 bibliotheques de 1'Stat, il est subventionne per 1'Etat. 
II est accessihle p&r tcSlez ou psr la poste. II a £t£ raccordd a HEDHIJB 
en 1973. 
II eziste fies systeses regio-iauz 8'appuyant sur un systeme de 
bibliotheques, donc sur des collections deeentraliseSes : 
- BYSILL (Nev York stats interlibrary loan progrram). Ce reseau s 6X6 
etahli en 1967, sur la base geographique de 1'Etat. Le reseau est hierar™ 
chise; des sites de transaiesion autorisent 1'onvoi des demandee a la 
Bibliotheque de 1'Etat, II eoaprend des bibliotheques publiques et des 
biblxotheqe.es de recherche. L5interface a. ete reaJi.se avec le Rggjonal 
aedicaji librsry prograa en 1973. En 1975-74 il a regu 160.166 deaianden, 
le t&uz de satxsfaction est de 63 %>, le delai moyen de 3 jours pour 91 f> 
des demandes satiofaites per la Bibliotheque tie 1'Etet. Le prcfcll?"je da ce 
reseau eat qu'il n'etait pas eeogu pour tralter des demandes de pret de 
docureeats ginereux, alors qu'il en regoit de plus en plus, 
Les conc3.usi.ons des differentes enquites suscitdes psr I'Asso-
ciation of researeh libraries, la Kational cowBission on libraries and 
infor:iati.on sci.ence et dfautres assocjations professioanellep, portent 
sur les points suivants : 
- le principe o.e percevoir un droit pour 2e prlt interbibliothequcs 
rencontre 1'opposition des bibliotheoaires nserieains, sauf dens le 
seoteur privi des bibliothequee speeialisees qui ont tendance h, faire 
payer leur clientele. Cependant# etent donne la charge que repressnte 
le pret inter pour certaines bibliothfeques qu.i eiaprimtent peu et prStent 
beaucoup, une solution seraj.t peut Stre de faire payer a la bibliotheque 
esiprunteuso la moitie du eout du prSt, aoit environ 3,50 * pour les di>: 
prem.ieres photoeooies, avec un tarif degressif, le pa.iement etant effectne 
par un systeme de eoupons. La solution a long terme parait cependant 
§tre une subvention du Gouvemesient federal poixr ce servlce. 
~ 1& ereation 5,'ua eentre nahional de prot pour les pablie&ti.ons en serie 
est une hypothose seduieante» 11 perisettrait un service plus rapide 
puisqu*il n'aurait qu!a effectuer les photoeopiea et les envoyer. 11 
pourralt Stre centrali.se coiame en Grande Bretagne ou partiellement 
ee12t.ral.ise eomme le reseau medical» Mais ce oy&.teme ss heurte a la 
3.egi3.latioa sur ie copjTight, 
- 1& ereation d'un syst^me national de comanaications interbihiiothfcques 
utilise pcur 1 *achesineaent des demandes de pret inter pernettrait la 
gestion axxtomatisee de ces prets (statistiques, faetirration, ete,,,), 
Uu orgaaisrae existant ou h creer assurerait la gestion du S.yatem for 
interiibrarj coEimunication (SILG). Ce pourrait 6tre la Bibliotheque 
du Congrea, 
- une structure ideale d'organisation au niveau national devrait compor-
ter $ . . 
. des centres bibliogr&phiques locaux, controlant les demandes 
d.e pr8t interbi bliotheques issues de leur zone, 
. des centres de ressources disposant de collections isportentes 
dans un doieaine pour repondre aux demandes non satisfaites 
localezsent, dsns 2'Etat ou dans la reglon, 
. des centres qui serviraient en derniei* recours. 
I I I  
LES BESEAUX DE BIBLIOTHEQUBS AIJX ETATS-UIO.S, 
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#ir sesblerait pourtant en feuillet&nt 
eimplement les bibliographies speciali™ 
stSea, qu!uns legion de biblioth^calres 
febrilea aient litteraleaent couvert lf 
Aairique d'mie infinite de rdseaux, Mais 
peu aoat vraimezit inportants"« (1} 
Le eoncept de reseauz date des dix derni&res annies. II implique 
une forrne plus structuree de cooper&tion que les differents types d'asso-
ciations, de consortiurns, que les bibliothsnuos aza4ricaines pratiquaient 
pour rdglementer la cooperation. Les bibliotheques fi'u.n reseau agissent 
collectivement cccmie une organissticn unique, avec un partage des reopon-
sabilites entre tous les membres. 
"Le concept de rdseau est s^duisant parce qu'i.1 euppose qu'on 
ouvrira a tout individu, oii qu'il se trouve, 1'acces b. des ressources 
plus importantes que celles dont normalement il pourrait dioposer sur 
plece. La cocstituti.cn d'u» resean n'est pas seulement une eztensicn des 
formes classiquea do coopsration cntre bibliothequas j elle transforae 
une confederation aux liens fort laches de bibliothaques ou de systesea 
dsinformation en une organisation structuree et integree dont le poten-
tisl d.e service est plus eleve que eelui de la eomme des parties." (2) 
Si Is terae de rissau se rencontre si frequemr»ent dans la 
litterature professiomielle actuelle, c'est que, au-dela d'une m.ode, il 
rdpond a ur. besoin reel ; icais son emploi dans^cceptione diffezantes st 
parfois contradictcires explique aussi ce foisonneiae-nt, 
Si 2.®on ee refere a Anrmal reviev of informetion acicpce and 
technolofry. oa trouve en 1971 quelques pages se rapportant aux rSseaux, 
dans le chapitre que E. Avram consacre a 11automatiaatiou dee bjbliothc» 
ques. A partir de 1972, un cha.pi.tre treite reg-y.lierement des rsSse&us 
d'inforaation ot de bibliothsques. 
Selon Svank (3) il faut pour parler de r^seau, que dss ressour-
cas orgfenisees inte3.1ectuellement, soient mises a la dispooition d'utili-
sateurs pe.r 1'intermetiiaire d'une triple organieation ; 
. organisation foraelle 
, systeme de communicat.ion 
. acces physique aux ressourcea. 
Miller et Tighs (4) reprennent la definition donnee par 
(1) LEBLAIvO Coopdrer ... ou perir- ? In : Docuiseritation et Mblio;-
: thfequea, (1976), 22, nc 3, 113-121, . " —— 
(2) BECKEE (J«) . Le Point sur la plenification des reseaux de bibliothbquos 
aux Eiats-Unis d * Ass^rique. la : Bnllotin de 1'Pnesco a 1'intgntion dos 
bibliothequef, (1977), 31» n° 2, 87-97» 
(3) SWAMK (li.C,). Interlibrary cooperation, interlibrary coaaiunications 
and informstion networks 1 explanation and definition, In : Interlibrnry 
coidMimi cati ons and infornation netvorks ... - Chicago $ A.L.A., 1971' 
- p. 18-26, nibl»('52 ref.)« 
(4) MlLLtin (fi,F„), TIGHE (E.I..). Library and information netvorks. In : 
Armu.etl roy:l.ev qf ini'OMeti_on, soience and technology. (1974). 9, 173-
2i9V^Hbir'7?83~riiri7 " ~ -
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Greenberger et Aronofslcy (1), Ils precisent la teehno3.ogie de transisission 
(iignes tciliixhoniques, cftbles, .ondee radio, aicro-ond.es) , la procadure de 
ooBBmnioation (Putilisateur doit reispecter un eneembls de protocoles), 
et ils insietent sur la ndcessitd de definir clairement les buts fix^s 
su reseau, 
La distinction entre rdseau d*inform&tion et reseau de biblio™ 
theques doit .aussi Stre faits, Les reseaux de bibliotheques constituent 
un goii.s-ensemble pa.rticuli.er des resetmx d'i.nformation$ en ce sens que la 
coopdration entre des institutions determinees,. les biblioth&ques, est la 
raison d'6tre des preoiers. 'Butler (2) fait praciseaent de la coamunication 
dans les deux sens (duplex) un des elements de sa de'finition dec i-eseauz, 
Ifous le suivrons lorsqu'il liaite l!s,eception du terme aux systemea infor-
matises et quand il distingue reseau organisationnel (library network) de 
ressource de resean (network resouroe) ou reseau fonetionnel, 
Chaque orgenieatioa de eooperation un peu strueiuree, et utili-
sant une teehnologie &vaneee5. est itn reseau en puissance, et nombre ds 
ees organismes se dxment le titre de reseau. En tous cas dans l.a mesure 
ou 1.9.3 bibliothequea partieipant a de tels organisraes utilisent des orcli™ 
nateurs en teieps' partcge, et sont reliees par un systerae de teleeonyriuni--
eations etructure, elles eonstituent au moinsun reseau physiqus, meae 
si 1.8 reseau logique (liaiscns administr&tives, echenge de docuraents et 
d'iuformation, partage des tfiches, integrds dans une etrueture unjque) 
n'est pas toujours realise. Pariai les. reseam: qui se constituent nou» 
dietinguerons, avec J. Beclrer (3), trois types : . 
. des reseaux organisationnels ; qui se construisent a p&rtx*: 
d'une organisation administi-ative, au niveau fed.eral, d'une region, ti'un 
Etat, 11 a 'est conctitue' un reseau des bibliotheques feders.les de recherehs, 
FEDKBf. (PBDeral library HETgork) . 1ELINET (New Englsnd Library NB^ork), 
SLIGB (Southeastern library Interstate Cooperative Endeavor), SOLISET 
(Southeastern Llbrary NET"Kork) eczit des reseeuz conetitues au niveau 
rdgiotial sur la.base d1acoords entre des Etats. Pratiruement teus les 
Etats ont eonstitue un systeioe de bibliotheques publiques et les Etats 
de Hey York et de 1'Illino.is ont eonstru.it un reseau d'Etat associant 
un systeme de biblietheques publiqu.es et un systeme de bibliothequea d.e • 
reeherche. 
, des reseauz speeis.lises $ par exemple le reseau des bibliothe-
qv.es EifSdiealeB eree s. 1'initintive de la National library of medicine pour. 
conetituer la base de donneos HEIJLISE, 
. des resesux fonctionnels : cos rdseaux se.coristituent pour 
retiiplir un.e ou plusieurs fonctions b1 blioth^conoBiques• L'OOLC (Ohic 
egllegit libr&ry ccr:ter), BALLOIS (Biblicgraphic. A^oE.a,tiorq_pf Library 
(1) GEBEHBEKGBR (M.), AROHOFSKT (J.), KC KEENEY (j.L.). Coinputer and iufor-
mation netv/ork. l.u. : Science, (1973), 182, n° 41.07, 29-35. 
(2) BvT,?LER (B.}. Stnte of the iiation in netuoiicing. In 2 Journal of librery 
autoy.aiioiig (1975), 6, n» 3» 200-220, bibl. (i 9 rif.f. " 
(3) BECICER (J . ), ojj.^jcit. 
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Qpeyatioms iising a Tliae-gliariBg Systea), WLN (Washlngton..liljrary Hetwork) 
soat des reseatix reinplissant des foaotions bibliographiques et de catalogag©, 
11 existe dea reseaux hierarchis^s et uon hidrarchis^s, c'est 
h' tiire qu$il peut exister plusieurs niveaux de reapozisabilite dans la 
etruoture ciu raseau, Le Regional medical library program, HYSILL (Sew 
lork State Interlibrary Loan), ILLINET (lllinoia Library KEfvork) sont 
deo reseaus hierarchises. les sturucturesties rdseauz peuvent aussi tiiffirer 
par la configuraticn. Schematiquemant on rencontre : 
des ressaux centralises 
ou en etoila 
o o-d-o 
$ o 
ties ressaux totaleaent 
decentralises 
o Z V\ 
\ V / 
"O 
ties rdseaux en omeau 
Z % 
X/--x Z 
33 
Beaucoup de rdseauz ont dvidemaent des conf1gurations inter-
mediairee, chaque niveau dans un rdseau hisraretdsi pouvant avoir uns 
configuration diifirente, 
Enfin les reesaux peuvent coaprendre un seul type de biblio-
thequ.es ou plusieurs, §tre ouverts ou ferro.es h, de nouveaux meabres, Dans 
oertains res^aux organisationnels les bibliotheques sont meabres de droit» 
dans d'autres reseaux les bibliothequ.es sont liees par dea contrats, 
dont la duree dcSpend du type ds financement, ce qui peut entrainer une 
base finanei6)re incertaine. 
Etant dorme la diversite de tous ces reseaux et la difficulte 
de generaliser a partir d'un cas, nous etu.dierons quatre reseaux $ demc 
reseauz fonetionnels qui sont appeles s jousr un role iiaportant dana 
1'organisation nationale t 1•OCLC et BALLQTS • un rdseau organieationnel 
ep4cialis6 a vocation nationale $ ].e Regional lae&ical librsry program % 
un reSseau orgonieationnel d*Etat : MTSILL. 
I. L*OHIO COLLEGE LIBRAET CENTEE. 
L'Qhio "college library center (OCLC) a ete eree par 1'Etat 
d®0hio le 6 juillot 1957 ' Cest un organisae prive, sane but lucr&tif, 
L'boi8me aui preside k sa destinee depuis lors, Frederick G, Kilgour, & 
coatmne de le definir coaae uns"societe de oooperation" ; on paut ajouter 
"basea snr lfBtilisatior, de 1(ordin-»teur"> en rappelant c$ue pour Eilgour, 
1'ordinateur donne une nouvelle dimensica a la. cooperation entre les biblio-
thfcquea» Eeserve h 1'origine suz bibliotheques de eollbgee et d^uciversitds 
de 1'Btat dfOhio, 1'OCLC se proposa.it d*elargir et de faciliter 1'aocSiS 
aux collections tout ezi reduisant la hausse fies conts de services par 
etndiant, 
A l*6poque, raconte Kilgcur, dans une conference pronoacee a • 
Parie (1), "il n*y avs.it ancur.s org'a.nise.ticn semblable arnr. Etats~Unie et 
personne ne panso.it que c.ele ina.rchers.it vrelsient". En janvier 1970, le 
centre a re<ra la preroiere eubvention * la production. de ficbes en traite-
ment par lote (batch) a. coicmonce en juillet dc la inBme annee |le systejjie 
de catalogage on-llne (en ccnversationnel ou em ligne) a dAaarre en aout 
1971.. A partir de ce moment, le centre cohnait un developpement etonnant 
et, en 1973, 1'acceo a la qualitd 6e membrs du reseau est ouvert a toutes 
les bib„liothequ.es de 1'Ohio, nuelquu'soit leur type, 
Dea chiffres periaetient de mesurer le chemin parcouru au 
cours des dernieros annics $ 
(l) KILGOUR (F.G.), Preaierti pas vc-rs une nouvelle bibliotheeoneciie ? 
ls0hio Collri^e Library Center, ln : Bulletin dea bibliothequen de 
ZEB-BSBJ (^974), 19, 5f 245-256, 
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1973 1976 
noBbre de bi.bliothfeques membres 47 78 
nombre de bibliotheques coopiranteR 90 715 
nombro de terminauz inF.tallde 100 1,300 
personnel 40 130 
budget 1,500,000 $ 15.000,000 § 
aombre total d'enregietreBents 700.000 2.500.000 
Ifombre de livres CEtalogues par 
jour 
. 4.000 200,000 
noEbre de fichcs produites par 
jour 
30.000 200.000 
Ce suceee a aliaentd i,engoaem.ent dont 1'OCLC et son president 
commen^aient a eire 11 objet ; psrxois il a' suscite aes ci-ainteB ®t devej.opp6 
des sentiments contr&dictoires, A, Plotnik rapporte qu5uxie veritable 
"myetique" s'est emparae des bi>>2.ioth6caires et nsa pas epeor-gne la presse 
professionnell.e (1 ). 
Ls reseau OCLC a Acquis uas diaension n&tioiiale ©t eavisage ln 
coop&ration a 1'ecbelle internationale, Ccla ezpliqve peuMtre cue de 
nombreux euteurs n5heaitent pas & le qualifiei* de resea,u bibliograpMque, 
alors Q'a'il reste avant tout xxn renesu de catalcgage pertage on-dine. 
Orgsniaatiozi. dn reseay. OCLC, 
L'ensenible dns bililiotheques cooperantes cocprend d*une part 
des Mblioth&ques univer&itaires ou 4ec bibliotheques publioues cie 1'Ohio, 
dites bibliotheques"membres" et ciotees du droit de vole ; die.utre psrt 
deti bibliotbeques eituies a l^extirieur de 1'Ohio, qui passent un contrat 
evoc Is'0CLC, Ua bureati constitui df adniniEir&teurs dlus parnii ceux des 
bibliotbeques "inembres" supervise 1& gesticn de 1'OCLC, Les autres biblio™ 
theques coopexantes ont toutefcis la possibilite de se faire entendre et 
il, n'est pes exelu qu^eiles deviemient 6li.gi.bles scus peu. La plupart 
des elchariges entre le Centre et les bibliotheques eocperantes a 1 • ei:tdrieur 
de 1%Ohio se font par 1'intermediaira de rdeeauz r^gionaux ; celles d! 
entre elles qui ont pasei leur contrat directemeat avec le centre sont 
dites "inddpendantes". 
(1) Pi-O-TIilK (A.). OCLG for you-and ms ? $.In : Atcericaa .1 ibraries, 
(1976), 7» n5, 258-26?« 
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Lss eix rese&ux ayant r^alise le plua gros volume ci1 eehangees 
&veo 1 * OCLC su cours de 11 arinee fiscale 1974-1975 sont : 
- NELIHBf (New Ejyland library inforaation nctvork) 
- AMIGOS bib 1:1 ographic coimciI (Stats du sud-oueat) 
- State university of I'?ew York 
- PALIHET (peKnsylvania area. lihrary network) 
- FA.IIL (Five associated unlversity libraries Nev York State) 
- SOLIHET (Southeastern lifcrary network) 
Les represent&nts des reseaux cooperants assistent aux reunions 
mensuelles du bur-eau coHime observateurs et sans droit de vote. Sur le 
plan financier, le Centre doit s*autofinancer. Lss subventions qu'il 
regoit n'&tteignont pas 5 ?° de'son budget et il doit faire appel eux 
banques ? le montant de sa dette a long terste q! elevait h, 5 300 000 § 
en ieraier 1976, 
Sur' le plan bibliotheconoaiique, le Centre devait eonstituer 
un sy&teme complet comprenant six sous-systeaes« A 1'heure eotuelle, 
seuls les deux premiers sous-systemes sont op^rationnels, 
Les sis sous-systemes eont les suivante : 
1. Catalogue eollectif et catalogage partage 
2. Controle des publieations en serie 
3. Acquisitiona 
4. Prit interbiliotheques 
lj, Consultation bib 1 iographique et pr8t ci distanee 
6. Literrogation du catalogue par sujets_, par titres 
0n pexit s!etonner de 3.' optitaieme de Kilgour qui declernit $ en 
1975, que le 2eae eous--systeae serait operationnel ineessamment (il a 
fallu attendre 1977), que le 3eiii.s sous-systfeme sere.it operatj.onnel en 
d<Seeiabre 1974» et que les antres sous-systemea sereient etueiee a psrtir 
de 1975» 11 est appc.ru clsirement que les preiorites adeptees dans les 
fe.it3 par 11OCLC$ refletaient les prdferenees des utilisateurs $ ces 
choix ont eondu.it en 1 ® oeeurenee a investir tous les efforts sur 1'asdlio-
ration du eatalogage plutot qu'a dtudier la siee en place dautz-es soua-
systeaes, Les prebleaes finaneiers ont pese dans le sSae soas. Les subvec-
tions aceordees a 1'OCLC ne finaneent parfois que dee etu.des de developpe-
aent a ceurt terse ou d'epplications du reseau en tirant partie de ses 
possibi.lites aetuelles. 
En ee qui coneerne les subventions reeentes on peut eiter a.insi $ 
eelle destinee a la conversi.cn. retrospective d.es eollectiens des 7 plus 
impertantes bibliotheques publiques de 1'Ohic (550 000 $) • eelle de la 
Kellog_fotmdation, en ciai 1 976, en vue a' etndier conunent 1'OCLC peuvait 
Stre eenneete a d1autres reseaux dans ies demaines au droit, de la mede™ 
cine, de la ehimie et de la biolegie 040 000 $) ; celle enfixx eu Cenneil 
,en.... 1 ibrarye_resirirees (CLR), en fevrior 1977, &t eonsaeree a 3.' examen ee 
la gestion du Centre (120 000 |)4 
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Fonctionneffient du reseau, 
Lss moyens teekniques d*0CLC aont a la nieoure de ses ambitioca 
actuelles, Installe eur un site cie pres de deux heetares et demi, & 
Coloabus, 1-3 Centre dispose d'un crdinateur eeatral , dote d'une meiaoire 
sseondaire pnisesnte, a acces sequentiel. Le prix de 1'easembie du sate» 
riel reuni en salle machine s'eleve a 10 000 000 §. Daos chaque biblio™ 
theque cooperante? se trouve impla,nte un terainal au moins, nssocie & 
ua modem, et relie a 1'ordinsteur central par un reaeau telephonique % 
1.8 modem sert a convertir les bits en signauz telephoaiques et les signauz 
tdleplioziiques en bits, Jueau^a 15 terminaux peuveat 6tre relies par une 
seule ligne et un seul modem a condition de les placer dans la mSiae piece. 
Un modble special de tezminal, .1'OCLC 100$ a ete ddveloppd } il s*agit d: 
ua models a affiehage sur ecran cathodique, qui comporte un clavier non 
solidaire, h 160 caracteres, tfn tel modele a l!avantage de la rapiditi, 
de la souplesse et de la facilite d'utilisation. Cet dquipement est a la 
charge du Centre, Si trae bibliotheque cbop^rante ddsire imprimer des 
informations affichees, coisime lors de 1'edition des etiquettes des livres, 
elle peut acqudrir une iciprinante et la relier au terainal. 
Lss noyens eri pereonnel connaissent actuelleaezit un accroiese-
raent considerable : aux 130 personnes travaillant pour le centre en 1976 
doivent venir s'ajouter 120 personnes en 1977« 
Lsob„jecti,f du catalogage, partage on-line est de fournir an 
catalogueirles inforaations dont 11 a besoin, au inoncnt et a 1•endroit 
ou il doit les utiliser, tout en reduis&nt lee couts unitaires de cata-
logage. Lee caialogues produita par le systeme sont les K-lraes que ceux 
du syst&ae cff-line (bors ligne), qui a produit 530 000 fiches de jxixllet 
1970 a acut 1971 au prix de 6,57 eents la fiche (0,0657 $) ; mtds en 
mettant a part les autres chargesE ils reviennent deuz foie moine chor ; 
le prix de la fiche etait de 2,79 cents en 1972 ; 11 est r&ste a 3,4 cente 
deH973 a 1976 ; il a 6%6 fize k 3,.9 cents (0,039 y) pour 1'annee fiscale 
1976-1977, 
Le systeme regoit l.es enregistrements MEC U de la Bibliotheque 
du Congrco, nais plue dee 3/4 de ses enregistrements proviennent dee 
bibliothcques coopera.ntes, Supposons qusaxrant d'effectusr une cosaoande, 
on desire savoir si d*autres bibliotheques ont deja aequis 1'owrago, 
notairiment a proximiti, et lesquelles, ou que l*on veuille completer ou 
encore controler une notico : toutes ees inforsations sont disponibles 
cn quelques cecondes BUI* l!eeran du terirdnei, Lorsque la ref6:rence est 
affichee, le catalogueur a la possibilite"d!effectuer des additions par-
tieulieres a 1'ezemplaire de la hibliotbeque et d'autres modifications. 
Ces aodifications apparaissent sur les fiches mais ne seront pas memori™ 
sees par le syeteme ; les bibliotheques ne diseosent donc pas de leur 
propre catalogue soua lorrrie !nagn<Stique. En revanche, pour ce qui eoneerne 
le catalogue sur fiehes, le eystem.e .0CLC offre un grand nombre d6options 
(msrge, place de la cote, entree supplimentaire, signes indj.quant Iso 
grands forazats ,.oi biec qu*il peut s'adspter auz habitudes de catelo-
gage localos. 
Les fiches arrivont par Is poste, elasaees par ordre alphabeti-
que et pretee a etre intereallees dans les aifferenta eetalogues de la 
bibliotheque« Dans 9 ou 10 fi dee eas la reponse donnee par le systeme 
k une intexTQgation ect negative | il s'agit d?ouvrages noa eneore entree 
dans le syateries • par erempl.e des otivrages un peu aneiena ou plul.lien ehee 
37 
ua. petit ecilteur. Si l'on possMe dans ss. biblietheque un tel ouvrage, 
ca peut bien stir 1® cataloguor suivant la aethode traditionnelle et" 
fcnvoyer i.a z*eierence h 1 $0CLC, ou bien encors attendre qufune autre 
bibliotheuue le cstaloguo, notsmiaent la Bibliothequs du. Congres j inais 
on pout' aussi cataloguer 1'cuvr&ge on~line. en suivant les recemaandatioat 
d'0vLC, anquel cas on ben^fic.ie du eervice de production de fiches gratui-
teaent. norequ^uue biblioth|que iaterroge le systeas ou lorsqu*elle cree 
une nouvelJ.e notice, il ne lui en coute rien $ lorsqu'elle catalogue im 
ouvr«ge deja entre dans le syet&aa, cela est inserit sur son coaspte, &u 
titre de s8tirst_time_tise51 (FTU) ou pra.miers utilisation. La prix de FZ'11 
depend du progxanmie sdopte j on dietingue le progranmie de base (basic 
Ei§5) couvre seulement 1' util;is&tion du systease et le prograaroe 
compltit (lacJ^sivejElaa) qui inclut le codt au terminal et de sa znainte™ 
nance ainsx que le cout des lignes de telecomjBuXiication. Le progi*a:eme 
coaplet concerne lea bibliotheques meabres et certaines bibliotheques a 
1•exterieur de 1'Obxo gui ne^ participent pas a des reseaux rigionaux 
(bibliotheques indepsndentes) % le programme de base coneerene la plup&rt 
G3s 1.d.bl.iotbequ.es cooperantes. Le tableau suivant donne les prix pour 
1sannee fiscale 1976-1977 $ * . 
plsn complet plan de bsse 
Priz brut . 2,09$ 1,18 $ 
Prax net 1 »91 1 , 1 1  §  
Ls. difference entre prix. brut et prix net corrcspond a mie 
avance payee aucue1xemect par les bibliotheques ; elle tient coopte en 
ontre d»une aubvention de la Bibliotheque de 1'Etat d'0hio T,ui se traduit 
lMr rfeauccion de 3 cents pour xes bibliotkeques aenbres. 
L*organisstion dss fichiers fsit apraraitre trois types de fichiers 
- les fichiers principaux 
les fichiers dhindex 
- le fichier de sauvegaarde 
LSE fichiers dJiudez contiennent les clds dfinterrogation reparties coinrne 
suit 5 
•™ Auteura 
~ Auteur-titre 
"Titre 
~ Kvjjie.ro de la fiehe de Is Library of Congrc 
- ISBL * ' 
- ID3K 
*» CODhl. 
Le CQItst^ eo» un coae alpne.betiqti.e pernettant dc? caracterieer les 'oerio- . 
diques scientiflqnes et qui & inspire la mise au point de 181SS1." 
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. 11 ezi.ste eussi ira index des nmi^ros OCLC donads nux enregis-
treaente s&lon 11 orcire de lour crcation ; cs nunitSro est tr-es utilise 
par 1'crdinateur. Les usagers se eervent plutot des eles d*interrogation 
citees, La loRgiieur cVune cle deternine la preeision de la recherche, 
Bsis ce que l«on gagne ea finesse, on le perd en r&pidite et en prix. 
Ainsi, de meniere a riduire le noisbre de r<4pcnses„ on a utilisd, depuia 
fevrier 1975, des cles plus longues qusauperavant : 
Index "titre" Index "auteur-titre" Index "auteurs" 
3, 1, 1, 1 3 
3, 2, 1 .  1 :  3, 4 
3, 1, 2 ,  1  4 ,  3 
3, 2, 2, 1 4, 4 41 3» 1 
La cle "auteurs" a ete ajoutee r^ceament. Dirs quson interroge p&r la 
cl(S "titre" (3, 2, 2f 1) par exemple, signifie que lson conserve les trois 
premieras lettres du premier raot apx-es 1'article. les deuz premieres 
lottres du deuxieae mot, les deux premieree let tres du troisibiae siot et 
la preraiere lettre du quatrieiae aot, En dehors de leur x*apitiite d!e.cces, 
lee index magnetiques possedent un aventsge donsiderable sur j.es index 
traditionnels ; au lieu d*etre simplement lineaires, ils peuveirt comporker 
plusicurs diuensions. Ceet le- cas des index "autbur-titre" (2)f. "auteurs" 
(3) et "titre" (4) de 1'OCLC. Pour un izidez sur fiches de 1 00C positions, 
par exemple, cn dispoeera ici respectivement de (1 000)--. (1 Q0Q)J et 
(l QQ0)1 positions ; c*est dire la capseite enorne des indez. Le systerae 
OCLC utilise un enregistreiasnt rlARC ds longueur variable % en foncticn oles 
operations a realiser, on dispose de trois modos differents» Bien que 
1'enregistreaent OCLC ne contienne quo 78 % du noabre de caract&res du 
foni&t MEC II„ le systeme est cspable de g;5nerer des en.registre:4ents 
iIi.EC 11 a partir des siens propres. Les parforme.nees du systeae ont deja 
et<5 exroqueeo ; elles tiennent en que3cju.es chiffres ; 
- 3 inillions d^enregistreaents dano la baee de donnees 
~ plus de 10 millions de localisations au. ce,ta].ogue collectif 
on-line 
- 1 iai.lla.on d8e:oregistreraents nouveaux par an 
- 10 raillions d.e titree cataloguie par an 
- 60 millions de fiches produites par an 
En realitfS la croissance est beaucoup plus rapd.de qiVune eroiasance lineairo 
coame le montre la courbe du nombre deo enregistresaentR (p. suivante) qui 
se epu.fond ~ a 1'eehelle pres - avec eelle du nonibre dos terniijiaus. On 
peut toutefois pr^voir que Is tsux cle croiBS&nes du systeao finira par 
se stebiliser. 
StL 
Croissanee du nombre des enregistreraents ot dn nosbrs des tarminaux 
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A titre indicatif$ les statistiques d}acti?ite du systbme ont 
eie, pour la seroaine du 17 au 21 janviei* 1977 i 
167 000 livres catalogu4e 
13 000 nouve&ux titree entres aux terminaux 
1 700 enregistrements MAHC II ajoutes 
11 200 000 fiehss produites 
87 II durea pour laquelle le eystbme a 6ie planifie 
97,3. f0 pourcentage de disponibilitiS de la duree planifiee 
Le temps de reponse moyen sur terainal est actuelleiuent ae 7 
h 8 secondes, mais il arrive qu*il depss8*a 1 ninute. Ce temps de^ reponse 
augmente au fur et s mesure que de nouveaux termmaxix sont is.sisj.les, &n 
juin 1976, le ternps de r<5ponse myen qui avoisinait 11 seeondes aux heures 
de pleine activit^, se repartissait d.e la maniere suivante $ 
- 5 -secondes poxir los roclierchBs sur ele a uno diiBonyion xnuiuoro 
de la fiehe de la .Iib?'fary of Congress, ISBN, ISSli, C0i)tiS) 
- 30 soccnd.es pour les recherches sur cle h plusieurs diraensiciis 
(auteurs, auteur-titre,•titre). 
Depuis 3.8 1 er janvier 1977$ 1® coatrBle des publi e&txons on 
sdrie est operationnel , il eomprend $ 
- la veri ficatioc, on-lizie d.es et&ts detaillea d.es collectaone 
- le eontrole de 1'arrivee du' "proch&in faocieule e.ttEindu,? 
- la Biise a jour des ^ tets dee collecticne 
Ce' sous-syst^me repressnte done egaleiaent un c&talogue eollecfcii" 
en conversationneli de telle sorte qu''cn peut trcs rapiciement. u6teim*ier 
cu tel periodique ee trouve, et quol. est l»etat de la collecticn dans 
chacue MblioTheque. Toutefois, il ne comporte pas encore 1& reclE.mation 
automatique dss i>ecicules non e,rrivey« ni le programiae dt$ ru3-iuie. 
Actuellerient .11 ccntient 140 00.0 enregistrements de publicstions en serxv 
tie provenancee diversee £ -
. 80 000 du Minnesota union list of sorlals (MULS) 
- 35 000 du Pittsbnrgh regional librarv center 
- 19 000 enregistrements MARC auxquels 8'e.joutent certains 
KAEG canadiens 
Les bibliotheques participant au projet C0HSER ont comaieace a aodixier 
ees enregistrements et d entrer dans la base de donnoes de nou.vea.uz eBj.-s-
gistrersante C0KSEB. Le Conncil on library resources devrait disposer vers 
la fin de 1977 de 200 000 enregiatreaents au fichier 0CLC. 
Corae le fait npparattre le tableau de la page sxdvante, plusieurs 
soue~svste;aec Bont en cours 4c ittiss su poini ' une subvsiii-s.on. uc- 1 L.S. 
Office" of Bduoatien, en 1S75, a perisis au Centrc, do mettre en_ ch&ntier^ 
le ryoteiae de prSt jnterbibliotheques a.utoms.tise ; le systerae d^ccquisitrens 
H T,ti cciBifl.encei a etre d^veloppe. 11 rendra. possibie 1'editi.cn et .ia veri-
fice.tion cvatomatique ces ordrea de cotnmandes, gerera les coaptes de cl.is.que 
bibliotheque et declenchcra la reelasatien des livres non regus. 
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LE POINT SUR LES SSSYICES DE L*OCLC 
1. SerTicss opdrationnels. 
» Intsrrogaticsn de la "base de d.onneeo pour les aoaographies et les 
publications ea e&rles. 
- Catalogage ties monograpbieH et publications ea sirie b. partir de-s 
enregistreEientg de la base de donn^ee 
- Catalogage local des monograpbies et publications en serie a pax-tir 
de 1'exempleire 
- Opei*ation de reclassification et de convercioa des collections 
- Composition automatique de 11dquipement du livre (etiqusttos, fickes 
de pret ..„) 
- Production de fiches de cataloguee pour les laonographios 
-* Prcduetion de listes de nouvelles acquisitions 
- Production de bendes d*archive de notiees entrdes loc&leaient 
- Kiss a jcur des enregistrements •'locaux entrds dans 2a b&se de donaess 
- ContrSle de 1'etat des collections de publicatione en serie 
2«, Servicea experirsent&ux on a l$etude« 
- Catalocjsge et production dc fiches pour- les non-livres et les publica-
% X 0I). S €-11 S 6 L? X 6 
- Eeelis&tion de catalogues de fonds locauz pour les rconographies 
~ Pr6t i.nterhiblioth&qijieg 
Interrogation au sujet dans la base. de donnees 
« recherche documenteire dans la be.se de donnoes par 1'intena^disire de 
baees de donnees sutres que celle de 1'OCLC 
-- P.dclaeation et programe de roliure dea publications en eerie 
- fraitement des acquisitions 
j5. Servicea projet<Ss. 
- Rsalisatioa d'un ce.taiop.ic? on-line contr6.l6 par des fichiers d®autorite 
- Controle de la circulatien des doctments 
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Les resultats ehiffres eites plus haut, ezprimsnt 1'activitcS de 
1'OCL-C, temoignent du succes et de l!efficaeite du r^seau de cstalogage 
partage on-line ; l'aide qu!il represente pour lee bibliothkques, se mesure 
au fait,que la base de donnees ccntient tlejs, 90 des notices recherchees, 
Le eerviee de productioa de ficb.es f rapide, peu cotiteux efc de 
qualite, restarn encore un certain temps apprecie des biblioth&ques. 
llne etude psrtant eur les coCtte amuiels de eatalogage et de 
gestion des cs.talogu.es, dens lee bibliotheques de 1'Universit^ de Cornell, 
a estime que lsutilisation de 1'OCLC permettrait de reduire ees codts de 
5 000 $ per an, On ne peut affirmer cependant que les cofits de cstalogage 
aient globalement diminue gri.ce a 1'OCLC. II n'en reste pas nioins que Is 
riseau & indiscutablement coutribui a ameliorsr le service, et a introduire 
des limov&fciocs dans la fagon d'expioiter les cataloguee., Le reseau est 
utilise pour 60 l%f k dfautres fltia que la production de fiches (1). 
11 ne ftiudrait pas dieeimuler -les defe.uts de 1*0CLC et les 
probleiaes auzquels il est confrontd ; certains ne inanqueront pas d'6tre 
a court terme $ d6autrss lies a la nature m6m'e du reseau pourraient 
compromettre son avenir, ou tout au laoins remettre en cauce la place hdge-
sonique qu'il occupe aujourd^hui, parml les resea.uz de bibliothequss 
americaine. 
A-yenir du rese&u OCLC et probl&see a resoudre, 
1'avenir procbe du reseau paralt tout trace $ au 3-0 juin 1977» 
le noiabre de tereinaux a ecran cathodiqxxe - certaines eles biblictkbquea 
posceideiit des terKiinaus d'un autre type - doit approcher 1 800 ; un an 
plus tard il atteindra 2 400« Bepuis 1*inetallation d'un GU.atz*i.feme ordi-
nateur Sigma 9» 1' 0CLC peut vj.rtuelleiaent deeservir 3 000 terminaux. le 
rd-seau est connecte a TTMBBf et coapte se relier a d'autres reaea.u™ de 
tej.ecoBBunicatiouy. 
ucis reseaux continnent a se crecr pour se joindre a 1'OCLC, 
ainsi que des bibliotheques fedeirales lo font par 1*interaddiaire du 
FedvT&l li'01-ary netvork (FEDLIKK). Certains reseauz regionaur , coiame 
S0L1MST, ont decid-a de dupliauer entierenent le systeme dans Iss regions 
qu*ile couvrent. I);autr03 cumme HBLIBEf, ont fiBalement pretsre acquerir 
des ordinataurs pour an;el.iorer les fcrmismissions &vec 1' 0CLC. 
L'0CLC & acquie une ezivereure nationale - 1 072 bibliotheques 
repsrties dans 45 Btats (voir carte D.47 ) - et il h'a pas sttendu la 
Btj.se en plsce d*un reseau national coherent. pour proposer h certains 
psys des contrats de cocperation, 
On peut douter cependant que 1'0CLC se ntetaaorpliose un jour en 
un tcl rescau, ne sere,it~ca qi$e par le role joue p&r la Biblicthsque du 
Congrbs, dans le controle bibliographique national. La decision qu'ello 
a prise en nvril 1976, de prendre en cbarge la creation d'un reeesu 
na.tionsl de bibli.othequss, confizias qiVil faut voir dens l*0Cl.Cf uon le 
pere de ce rdseau, mie une des picces maitrenses. La base de domiOes de 
(l ) BUTLER (B.j. State of the uaticn in netuorking. In * Journal of 
librcry^Rutoanticn, (1975), &,n°5. 200-220. 
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1* OGLC eerait clans ce ca&re, 1'une des grandes bases Se donnees ™ peut-
6tre au nombra de tz-ois - sur lesquolles s'appuierait ce rdseau national, 
Un con,su.It&nt doit 6tre designe pour etudier la plsce que tiendrait 1* . 
OCLC dans un reGeau national j.nforaatique de Mbliotheques, 
Dans eetts perspective, les problemes auxquels doit fa.ire face 
1'OCLC prennent une acuite particuliere ; ces problemes se situent & 
dea nivcaux tres divers erb relevent tle difierents doraaines, quoiuue non 
indepezxdaats» Parmi eux, certains ee rapriortent a la politique docuraentaire, 
d'autres a ia geetion du Centre ou h ea direetlon, d'autres enfin, les 
Boins ardus peut--@tre$ a des aspects teclmiquea. 
Un probleme technique indvitable est celui de 1'obeoleseence 
du materiel (hardware). Biep. que 1»0CLC aoit actuellement autonome» ausei 
bien du point de vue du mat^riel que du logiciel (software).. certaias 
8'inquietsnt de la deeision prise par Xerox en i'975# d1 interroiupre la 
fabrication de ses ordinateurs ; ils se deinandent de plus, si cela ne 
signifie pas que les ordinatenrs aetuellement en service au Centre, et • 
notamment 1'ordinateur central Sigma 7, eont perimes, Quoiqu'il en ooit, 
1'0CLC devra tot ou tard repenser 1'enseable du syetbse en fonction des 
nouveauz iuateriels, D'autre part les incosipatib.ilites techniqucs rendent 
malaieee la duplication du systeaa, 
Bien que dans 1'ensosable la fiabilite du eyEsteine soit reconnue, 
les utiliss.teurs ont eu h se plaindre k plueieurs reprises d'un fonction» 
nement defectueuz ; 
. a 1«occasion de 2.1 aaens.geir,ent yur le nouveau site, une panns 
a empeehe 1'utilisation des tsrminaux pead&nt xiue duree de 17 H tnir une 
semaine ; 
. 1'inatallation d!ua nouveau syateEe ds ordinateurs coupl.es ~ 
en vue d'amoliorer preciseaient la fiabilite - a ouvert une periode do 
pluoieurs sesiuines, au cours de laquclle les incidente ee aont succedes 
et le teaps de reponse a atteint un aiveati inaoceptable. 
Le problene du temps de reponse d'aggrave h mesure qu.e lfon 
conplique les cles d1interrog&tion et que 1'on accrolt le ncinbre de 
terminaux en elargissant le ressau a un plu« grand nouibre de bibliotheques. 
Cest pourquoi le Cont.re a depose le ler deceanbre 1976, un raoratoire, 
dans lequsl il limits le rythine d*installation des terrrdnaus i 
. 66 terminaux par mois en avril, nai, juin 1977 
. 55 terminaux par mois au cours de Pannea ficcale 1977-1978 
La questi.on de le. meintenanee des tersinaux est delicate pour 
las bibliotheques 6loignees du Centra do maintensnce et pour toutes celles 
qui ne disposcn.it que d'un tenainal. 
Plusieurs problones ont trsit aa catslog&ge : 
Le catalogage d'un nosbre i&pox*tent d'ex@aplaires d'un nSme 
titre, B.Eis rdpnrtis dans des seetions diffei-antes, exige 1 'anelioration 
d$une coMeaade au torsinal ; 3 'opdration, realj.oeo couramment dans les 
grandeo bibliothequefi univorsitsires senble en effet as&ev fnstidieuas, 
La mise au point d*uae nouvelle coasande, "AIA PKODIJCE1-*est prevue s 
cette fin= 
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Ls clelax d'&dditios des enregistreraents MARC atteint trois a 
quatre setsainss. 
'Les eollestlvitis aoat actuellement entreea en anonymes, mais 
uH8 entree aux collectivites tioxt Stre creee. 
L'absence cle contrdle autoaatique au niveau de la quallie du • 
catalogage, q;ui. a suscit^ bien des critiques, represente prob&blement 
le point 18 plus noir du systeme, Mais peut-on raisozmablement attendre 
d'un reseaa, qusil joue a Is fois le rdle d$un reseau de cat&logage 
souple et rapide, et eelui d'un reseau "oibliographique ? L'OCLC a choiai 
la voie la moins contraign&nte pour les biblioth&ques ; en chercbant h. 
8'adapter & ce quielles considerent comme leurs besoins locauz, Cette 
politiqus,, dont lee bibliotheques part&gent la responaabilitd, les a 
conduit a disposer d*une base d'o donneea peu fiable, ausei bien pour la 
recherche bibliographique que pouz- le catalogue collectlf. Ri»n n!emp6che 
en effetf qua plusieurs enregistreraents correspondent a 2a meme riSfere.nce$ 
et risn ne permet de savoir si un enregistroment provient des bandes 
MARC ou dsune bibiiotheque locale, L^absence de fichiers d'autorite 
cause aux bibliothequss de nombreuses difficuites d8in.tegration aux 
catalogues locaux ; olle doivent en effet karmoniser les diverses entrees 
avec leurs fichiern, partieuliereaont pour les fichierR e:u,teurs et titres, 
11 faut mentionner ieutefois les efforts du Centre pour developper 
le controle de la qualite du catalogage (1). 
Les bibliotheques n'ont pss la ponsibilite de coneerver leurfj 
catalogues sous forme megnetiqu.e, 
On sa.it quo les catalogues sur fiehes laisserozrt p:rogreso;b7e~ 
aent la plaee aux catalogues iapriiaee autoicatiqueaent, aux catalogues 
our mierofiches et auz eetalogues on-line eecessi.bl.es suz leeteure. 
1*0CLC$ tourne oncor<5 en grande partie vers la production des fi ehee,, 
n'est pfcs pr8t pour amorcer le tournant. Cotte crientation a pese sur 
la mise en pl.aeo des sotis-systknses projetesf eoristasmeat repouseee, et 
dont le retard depasse trois ans dans certains cas. 
: 
Vne questioa coneerne d.ireoteineBt la direction du Centre, 
eeile de sa represento.tivite. Avec l1 elargisserseat du rdseau, lienaeuhle^ 
des bibllotheques merobres - qui disposent du droit de vote - ne represente 
&ujourd'hui, qu'une tres faibl.e partie du reseau ; les bibl.iotheques' 
Bembres sont en effet dans un rapyort de un a treize avec les bibliothequea 
ccoperantes ; en 1974-75r part aes droits payes par ces dernieras depas-
sait 62 fo, Or il apparsat tres difficile, compte tenu du statut juridique 
particulier de 11OCLC au se.ln de 1'Etat, &'aeeor&er la qualite de raeabre 
a des bibliotheques situeeei en dehors de l'"0hio. 
La diffusion de 18information a donne lieu a des reproches a 
1'intdrieur du reseau, Pcurtant, ie Cs-ntre edite ehsque semaine, une nots 
de quatre pages, OCLC Ksusl.ettcr ; ee bulletin d'infonuation qui n'est 
pas destine uniquement euz utiiieateurs, presente 11dt&t des aervicee, 
leur fonctionnement, lee statistiques d!actj.vite, ies finances, aos nouvelles 
diverses, etc... ; le n° 97 donne par exeeple los cofits des aerriess, et 
(i) OHIO COLLBGE LIBMRT CSKIER, ~ Standards for input eataloging 
Coioaibuss Ohio . •$ O.C.L.C. , 1973. 
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l'on trouve dans le n° 94» le calcul du temps de reponse» L'OCLC publie 
tous les 8R3 son Aonual report. qui traite notaiament de la situstion 
financiere du Oe-ntre» 
Par ailleurs, le manuel d^utilisation du systeme ayant 6t6 
eritique, le Centre a decicie ds le refondre, en e'inspirant du manuel 
d!utilisaticn de PALJHET, Des stages ©nfin, sont organises pour familia-
riser les utiltsateurs su fonctionnement du systems. 
Bien qua la reductioa des couts (voir le tableau p. suivante) 
reste une preoccupation essentielle du reeeau, la question du prix des 
serviees commanee a se poser % alors qu'il avait prdvu, en tirant parti 
des iconomies d*ichelle, de rester h'. l4<$eart de la haussa du eoO-t de la 
vie, 1*0510 a deeide doHnavant de repereutsr 1'inflatioa dans ses pris, 
a partir de 1976. 
On & vu precede;Bni.ent, que le reseau ne foumissait ancxmement 
de remede miracle aux problemes de la ccoperatien entre les bibliothdcuss 
Lsad.hesion h. un rcseau, en elle rc6mef ne resoud fondaraentalemeat auoune' 
question, Les reaction&, observies dans les bibliothbques local.es, 
loontrcnt bien que les obstacles a la cooperation n'cnt pas eie supprimes 
les bibliothfeques, qui avant de participer a 1'OCLC, voyalent plutot 
avec satiafaction s*etendr8 le reseau, ont par la suitc? adopte iine 
attitude beauceup plus reoervee ; la crainte, en p&rtie justifiee,, que 
1'extenaion du reseau se traduifje par une baisse de la quelite du 
eervice, explique sans doute cette attitude. 
11 epparait plus cue jaraais indiapeneable, que les biblio™ 
theques eoient aniraees de la volonte de cooperrer, &t qurelles ne repous-
sent pas les responoabilitea. A cet egard, la differsnce de statut qui . 
exifjte entre les bibliotheques du reseeu, r.e peut que renforcer certaines 
tendances : tdors que los bibliotheques membres conoidferent 1'OCLC 
coama leur entropri.se» les bibliotheques cooperantes le regardent sia-
pleraent com.me ime ressoure®, aont elles se sentent derespo-nsabilisesa, 
Ces tendances trouvent leur urigine ds.ns 1'histoire du reseaus 
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DOMAINBS DANS LESQIIELC L = OCLC PElfT PERHETTRE UfJE REDUCTIOK DES COUTS. 
1. Confecti on des flches. 
~ frapps dss ficb.es de baee et roport des vedettes 
™ commande des ficlies (a la Bibliotheq_ue du Co'ixgres ou a d^autres organiBme 
- prodnction dos fiches 
» stock de fiches et autres fournitxires 
. looation de mtiriel, achat, ciaintenance 
2. Terags de recherche bibllograpaique, 
- recherche prealtibl.e a la coniHiazi.de 
- %rerification apres la coBBtande 
- recherche des notices enfrees 
- recherche de referenees bibliographiques 
- reeherehe de localisation pour le prSt interbiblioth^ques 
3. Etiquetage.. 
4« Intercalation. 
- tri 
- preintercalation 
5. Prdparation des listee do nouTtdles acquisitions, 
6'. Instrusients bibliographiques« 
» mise a jotir du fonde bibliographique 
- enrichissement du fonda bibliographique 
- cofit de !'equipement azmexe (appareiJs de lecture et reprographie, 
fichiers ...) 
Source : MBKUSOK (B.E.). fhe Ohio college library center system : a 
etudy of f^etors affeeting th© adaptation of libraries to oa~line 
networks» In $ Library technology report3t (1.976), 12, n° 1, 11-12 
DEMSITE DE REPARTITIOIT DES BIELIOTHEQUES PAETICIPAHT A L' OCLC 
( Le nombre de traits correspond au nombre de bibliotheques; 
h. Kev York = 113, correspond une plage noire.) 
* ALA6KA = <L 
VASHiNGTO 
OTTftwA OHTAHA 
0RE60H MKOTA WRp JDAHO 
AKOTAZSt» 
WrOMlMO 
NSVAm 
Npnve 
EXljffUfc 
QtiStm 
-3 
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II, BALL0T3, 
Cest en 1967, coimae 150CLC? q*a'est ne BALLOTS (Bibliographic 
Auto;natj.on cf Largs Library Opsrations using & Tiae-sharing System). 11 
6'agissait de mettre sar pied, un systeme bibliographique on~linQ, h la 
fcis souple et fiable» mis no clesservent cue les biblictnetiu.es d'uii5 
universite. L'U,S„ Office of education avnit en effet accordc' une subven-
tion h 1$Universite de Stanford, qusil a par le suite renouvel^e, pour 
deve] opper le pro.iet BA.I.L0TS» Le syaterae devait decharger les bibliotheqv.9S 
des travaxix d.e traitement fasticieux et repetitifs, par 1'emploi de i'or-
dinateur en temps partage, 11 etait prevu d* etendre pzogressiveseat scu 
champ d1 aotion a d'autres aetix-ites que le o&talogage et les aequisitiozis ; 
quant a celles-ci, on ee proposait d'en reduire Je cout uiiitaire. 
Le projet BALLOTS est etroitei.ient lie au projet SPIRES (Stanfprd 
"Publio infon-RtioE Retrieval Systea), subventionne par la Uational seieixcs 
foundation ; 1& recherche interactive et la gestion de la base de o.onniss 
s*&ppuient d?ailleurs sur un logioiel comun &ux deux systbnes. 
Apres avcir olabore BALLOLS ] en relation avec SrliiBS, et e.pres 
1'avcir e>:p6riiB.er>te en. 196-9, un bilan en. ete tire, qui n sorvi de reie™ 
rence pour mettre au point BALLOLS II, 
En 1972, une subvention sur deuz ans, du Council on Jibrory 
resoureea et de la Hational endoiment for tbe humanities, a perrmis de 
developper les dix "aodules* de "craiteaent c|ue compte BALLOx,-) 1j. ., Le 
premier roodule a ete opSrationnel cn avxi.l 1973, le dernier en jaixvier 
19?5, Auparavent, le fichier on-lino MAP.C et ses index avaisnt cte 0x663 
independaam.ent 1 depuis novesibre 1972, on pouvoit 1'interroger et a'en 
serv:ir pour edit&r automatiquement, les bons de eommandes, 2es fiohes 
et les etiquettes. 
A 1'heure actuelle, EALLOTS represente le systeme inforaatique 
le plus elfebore pour la gestion dej;. bibiiotheq_15.es, Toutes Jes 1 onctiorifc 
bibliothdcono.nicv.es peuvent etre assurees a partir des terminsux cn-_.ti.no ? 
si l'on excepte la ccsnptabilite et le oontrole des publications en s£rie(Voir 
Depuin 1977, BALLOTS peut dsssei'vir d^autreo bibliotheques que celleo 00 
Sta.nford et constitue, comvie l'OCLC, use ressource de reeeau, Aeas ce 
n'est qulune units adrniniotrative au scin du centre d.e traiteaent d.o 1! 
informtion ds l'universite ; il ne posoede en propre, a la difforenee 
cie 1'OCLC, ni Eate:riel$ ni personnel, et n'a gu.ero la possiba.la.te d'to/oii* 
tme politique independante. Le r^seau on-line n'utilise que 3 P des 
ca.pscites de 1 *'ordinateur do 1'miiveroite $ ia diofferenoe d^eckelle s® 
expriBie auasi tio.ns la taillo de la b-ase de dormees % 7*00 000 enrogistre-
ments en 1977, selon une prevision, ot un rythme de 175 000 enregistre-
roents par an. Le ccrnt annuel sseleverait tres approxiEative$rient a 
400'000 £. 
lAoriginalite de EALLOTS ne reside pas seulement dans la variote 
des fonctions, taais aussi. dans la puiesanco de recherche qu'il cffre. 
On disticgue trois eategories de fichiers on-line $ 
documents en traitement (in-prooess) 
- donnees cato.lographi.que5 (catnlog data) 
™ ronvois (reference) 
Le fichier dea documonts cn braito:oent (lPF)? conrient les 
reforences doo doeumento commandes ou des doctunents reous aiaj.o non encure 
catalogu^e ; il rappelle les j.nformations figurant sur le bon de coronantie. 
FONCTIONS A5SUREES PAR BALLOTS AU SEIN DES SERVICES DES BIBLIOTHEQUES DE 
L1UNIVERSITE DE STAMFORD 
SERVICE DES ACQUISITIONS 
„ Cornmancie 
. Reclaination 
. Anrmletiofr. 
« Reccption 
„ Controle en coura de traitement 
» Reception ct controle en 
.icours de traiternent 
. Commande 
. Reclamation 
. Annulation 
SERVICE DE. CATALOGAGE 
des monographies, mic.roformes, films, 
disques . bandes magnetiques , cartes, 
estampes, manuscrits , theses , brochur e^ 
regus a Is suits de comrnandes normalcs 
ou en attente 
de documents donnes ou echanges ou 
correspondant a un ordre en blanc 
de publicstions en serie, collections 
des documents epuises 
. , Controle en cours de traiternent 
(repartiticn et controle des 
retard s) 
. Catalogage 
, Gestion DGS enregistrernents 
. E n t r e e e t o e s t i o n d e s r e n v o i s 
de pratiquement toutes les categories j 
de documents catalogues en carect&rec 
latins, y compris lcs caracteres 
cyrilliques translitteres i 
RECAPTTULATION DES FONCTIONS AUTOMATISEES 
Comrnande (commande, demnnde de renseignements au fournisseur) 
Reception (riception des ouvrages commandSs et traitement si certains 
criteres sont rernplis) 
Reception des documents ne donnont pas l.ieu une commande norninale 
Reclamation / armulation des ouvrages commandes et enregistrement des 
renseigneinents rJonnes par le fourriisseur 
Catalogsge (enregistremerit d ® une nouvelle acqui sition, confection de 
fiches et, d s etiquettes) 
Repartition (entree directe au fichier MARC, mise a jour ou complement 
d'un enregistrement IPF) 
Eestion des enregistrements catalographiques (mise a jour du CDF) 
Entree et gestion ties renvois 
Supprsssion d1une recherche en attente enregistree au fichiei* SSR 
Reserve (rccherche des titres a deposer a la rerserve et corifection 
de fiches destlne au catalogue de la reserve) 
Cette fonction, qui est assuree h la b.ibliotheque Mever, ne permet. pas 
11 ecces on-J.ine du fxchier; 
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Le fiehier cles doaa^ss eatalographi13y.es (CDF), ou fichior 
priacipal, coaprend lee enregistreaects sntres depuis le debut, avec le 
nombre d'exemplBires et leirr localisation sur les r&yons. 
Le fichier des renvois (EBF) contient dea renvois de trois typea i 
- "voir" 
~ "voir aussi" 
™ renvois explicatifs et historiques 
Ces renvois perrcettent cle localiser un iitre dans le CDF. 
A ces.fichiers, s,a,joutent le fichier I4ARC, qui regoit chaque 
seoaine les bandes de la Librarv of Congress, et le fichier 6'attente 
(Standing aearch reqnest file ou SSli), qui permst d'ei'fectuer regulie™ 
renient dans le fichier MAEC, la recherche d'une reftSrence attendue. 
On peut recopier Iss enregistrements du fichier MAEC dans 1!IPF 
oit dans le CDP, mais il.s rentent incliangGs dc.ns ce fichier, Le rsmplace™ 
B.ent d'un enragistrement HARC' par un nouveau se fa.it autoBatiquement, 
Lors de la coimnande d'un ouviage, t>i l5on ne trouve la reftirence 
dans aucun fichier, on entrs Zi 1' IPF la ineilleure deecription bit-liogra-
phiqu.e poBsibl.3, en icdiqtmht la eource de la referenccs, Si la referenco 
se trouve dans le CDF, c'est cet onregistrement qua l'on utilise pour la 
conmtande. 1-orsque toutes les operatioas concsrnant un titre do 15IPP ont 
etfe effectuees, on ne laisee eubsister que 1® enregistx-cment; du CDF. Toutea 
les notices de ce fichier, qui ne proviennent pas des nandos KARC, peuv&nt 
6tre aodifides, conform&BSnt aux noraes, pend&nt la phaee de oats.logage. 
Ces fichiers possedent cliffersnts index auxquela cn a acees par 
1!interm<5diaira des prejcrammes de SP1E.BS, 11 eziste scpt indez, fient Iss 
reiations avee le fiehier sont prdcisces dans les tablauux <2es pagea 
8uiY8.ntes, 
Oc mesure la puiosance ti.u systeiae, *.coEiae' instriiJuent de recharche, 
au fait qu!on peut avoir acces k un enregisti-ement. pratiquement par toua 
les points 2 quasiaent chaque mot, dans la plupart des nones, peut servir 
a 1'intorrogation, ainsi que n*iniporte quello combinaison de Mots ; un 
toecanisae de troncature pormet d'utiliser, de la meme maniero, dea mots 
ou des ezpressionc abi-igds (lacts reduits a leurs racines etc...). 
Ceite capacite de recherche est crploitee tout particulieroment 
dans les gr&ndee bihliotheques qui reali.sent xm volume d!acquisitioas 
iiaportant $ BA1L0T8 ee revele un instrument ue veriiieaticu puissant 
pour effectuer ces acquicitivBS, 
Oii. peut interroger plusieurs index a la fois 6. 1' aide des 
operations logiques (ET. Cti,_ SAUp), et ainsi aciapter la specificite de 
la reclaerche a ses besoins, En fcnction du rolume des rcSponses, il est 
possible d'elarg-ir ou de retrecir le chainp de 1'interrpgat.ion (interacti-
vite du systeme)f ou encore do conserver le dernier recultat faisant 
apparaltre uae reponse au moins, Lorsqu'i.1 affiche le resultiit sur 1' 
ecran du terelnal, 1'utilisateur a toute latitude pour faire defile:r les 
reponsas, retourner en arrifere ««» Solon le format d'affichage choisi, 
il peut "butiner" au siilieu d1 inforxaations de differents secteurs? 
i'echerche Mbliographique, travail d'acquicition, catalogage. Chaqua 
fortction bifcliothcconoaique donne lieu a 1'utilisation du tenainal $mi"vcnt • 
un protocolc perticu3ier \ a chaque protocole correspond deuz modes,. le 
roode "iciterrogac.i.orP' et le uotie "entz-de/mise- a jour d^enregistrenient". 
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INDEX DE5 FICHIERS EALLOTS 
Fichiers Fichier Fichier Fichier Fichier 
Index MARC "en cours" catalographique des renvois 
(IFP) (CDF) (REF) 
Auteur* X X X X 
Mot d1intitule 
X X X X de collectivite 
Mot ds titre** X X X X 
N° de la fiche 
de la L.C. 
x ' X X 
N0 d1identification 
BALLOTS . X X X 
Vedette matieres 
de la L.C. X • X 
Cofce X 
x Entree sous forme de cle? mais acces analogue aux autres 
* Tout auteur mentionne dana la riotice, y compris directeur de collecticn 
Titre, complement de titre, titre de collection 
Ficnisr 
IPF/CDF/REF 
(SUL*, Meyi 
Fichier des Fichier MARC 
ecnercnss 
Fichier de 
table 
Index Index ] 
Index N° 
che .index i collectivite I 
Index dat 
* Stanford University Libraries 
** L? index date, qui sert eu contrSle dea detes dans differents fichiers, n8 est pas accessible on-line 
VJ! ru • 
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Ces protocoles sont une ai.de precieuse tout au long du travail,- pour 
1'utilisateur ; ils fceiliterjt 1'cptimisation de la st5quen.ce des opera-
tions, interdisent certaines oper&tione qui i.raient a 1'encontre dee 
ofcjectifs fixes et aident a resoudre les cas ezceptionnele. Le syst&sae 
suggere les commandes a seleetionner ; il detecte les erreurs, 
Les terainaux sont programm^a de maniere a assurer certai.nes 
fonctioris sans interventioa de 15 ordinateur ceatral ; im mini-ordinateur 
PDP-11/40 relie les enaembles tersinaus-inodeia k 1'ordinateur central, un 
IBM 360/67» par 1'interaiediaire d1 v;a adaptateur, 
BALLOTS fonetionne seloa deux sodes de transirdssion : 
- un systeiae qui transn-et les donnees en Mocs, a ia vitesse 'de 120 a 
480 earacteres par-eeconde $ . 
- un systexae qui transa>et les donnees ligue par ligne, a 1& vitease de 
10 b. 30 caracteres par seconde (ou 120 par im arrangement spdcie-l). 
Le preaier per-met de traiter les acquisitions et lo catalogage 
eur terminaur h console de visualisation. Cest ce systeiae qui a sei-vi 
& 1*autoeiatisation on-line dea services des bibliotheques du campus de 
Stanford, et qui est ea service depuis novecibre 1972. 
Le dcuxiema p.crmet 1* interrogation et le catalogage sur tenai-
G-SUZ a ecr&n ou h:len sur terminaux a iBprimante. Operationnel depuis 
.juin 1975? i3 eet utilisable par le public grSce a SP1RE8 ; il est 
branehe. su.r Is reseau de teleeonto-uniee.tione TYKNET, 
Les eoiits df e.xploitation et de meintenancs de BAIJ.-0TS, sont 
iaclus dans le budget des bibliotheques de l5Universite de Stanford (SUl,). 
Les couts d1 exploitfition cci.aprenn.ent : 
- coO.ts de constitution st de aiee a jour dea fichiers 56,2 f 
~ cout dss traiteaents on-line 18,5 !P 
- couts dos traiteasents en lots • 14?5 /<* 
- couts de loc&tion des term.ina.ux h tube e.athodique (CT-Ji) 7,3 CP 
- temps da tcrminal OTE • 5*5 % 
Les pourcofitsges indiquds representcnt les prcportions des differentes 
chs.rges# tellos qu* elles etaient an aois de novembre 1374 = 
Si l!cn en croit llequipe de BALLOIS (1), les espoirs places 
dans le aysteae, aussi "bien du point ds vue du catalcgage que tiu point de 
vue des scquisitions, rdont' ete nulleaent ddgus, Les z-esultats relatifs 
& la rdduction des couts, en revanche, apparaissent modestes au regard dee 
prc$%:isions» 
La pei_opective dans laquelle travaille actuellement MLLCfS, eet 
de devenir la base, sn tersie de ressource> d'un resoau on-line r%ional de 
bibliotheques de types varids. Ce reseau, souple et peu couteuzs n'cn 
serait pss moitiE fi&ble, dans la raesure oii il respeeterait les norn.es 
federales, On le relierait cn outre, a d'au.tres systeio.es existants en 
Californie ou ailleurs. 
Grace a une subvention de la California state library, sept 
bibliothbques publiquee de l*Etat beneficient dss services de J3ALL0TS 
depuis 1 975» dans le cadre du rdseau PLAH (Piiblic Li.fcrary Access. Netrork), 
(1) PfiOJECf BALj.OTS AIB THB STAMFOR!) UH1VEK81TY LIERAEIES. Stanford univer 
si.tyf3 5A1.L0IS eystea, In : Jonrn.sl 01 library autowation, (1975), 8$ 
no i V 1 C  ' f y I » • 
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Elles penvent interroger les fichiera, entrer des risferences et en clisposer 
en retour» sc-us fozme lisibl® par machine ou sous forae de fiches. Ces 
donn^es cependant», ne sbnt pas eonaervees dans le fichier on-line et ne 
peuvent donc Itre retrx>«v6es lors d *'une deuzieme reeherche. Cet exemple 
a ete suivi par dlautres hibliotheques. 
Bn 1976, les bibliotheqnes de Stanford et 1'University of 
Celifornia Berkeley ont lanc-i un programme de eoop&ration, qui comporte 
diversee activites de partage des ressoui''ces, La bibliotheque de Berkeley 
sera dans ce cadre, le preciier utilisateur' exterieur de EALLOTS, a intro-
duire on-line des references ou des donneee relativoe au catalogage et 
auz acquisitiona. 
III. LE REGIONAL MBDICAL LIBRARY PEOGRAJ!. 
Le Medieal library assiotance act de 1965 a autorise diffe-
rents progreamies d!aide aux biuliotheques medicales, concourant entre 
autre a la mise en placa du resoeu BMLP (Regional jaed.:^ « 
En diz ans la communautcS Aes biblioihsqueo medieales a donne J *exempie 
du controle "bibliographiqua au niveau Qondialf de la constitutiou d'un 
resoau naticnal permettant la coordiaation des efforts dans le aois&ine 
des bibliotheouss znedicales, en uiilisunt la tecbnologie, 
La structure du reseau, • 
Ls Medical library assistance act autorisait d'une psrt la 
creation de bibliotheques nedicales regi.onales et d'autro part 3.a crea™ 
tion de succursaJ.es regional.es de la Hational library of roedicine. Deux 
theories oe sont done affrontees ; 
, un& structure cenbralisee avec des succursales rcSgionoles tie 
la bibliotheque nationalo, ce qui aura.it neeessite 1'attribution dc subven-
tions pour dtablir dec colleetions et des services. 
« une etruoture decentralisee? avec des bibliotheques mddicales 
rdgionales, au nivoau de chaque i-egion, plusieurs bibliotheqnes dsegale 
importance pouvant pretendre partager les eubventions et la reaponsabili,-
fe des serviceg. 
C?est tme solution intormidiaire qui a dte adoptee, Cest un re~ 
seau hierarciri.8tS ot partiellement deeentralise puisqu' organiae sur une 
base regional.e, 
~ au somot la Ijational library of icedicine (iLM), qui represente la 
collectiozi hiomedicale la plus import&nte du Eonde* avec le Kational 
Eed.ical aucliovisugl center t (NI-IAC)« Atlanta, et le Lister Sill. ratiorial 
. centjer ior 1 >iomedica 1 colaauni caii ons t Bethesda. 
~ 11 "dbliotheques ineaicalee regionales ; RHL (Begiooal medical library). 
Dans cbooxme des rcSgions ce role est &.ss\mi6 par uns biblioiheque ayant 
des oollecfciono tres imnyrtantes dans le doHiaino bioaedieal. 
55 
~ des bibliotheques qui posssdent des collections suffisamnent iicportantes 
pour repondrs a beaucoup ae cieinaades % RL (Reaources library)» Ce so:>t 
les bibliothequss des Eeo3.es de Becieeine . 
-•les bibliethaques de baee# (basic uaits)« Ce sout lea bibliothequea 
d!hopitsuz qui correspondent a 7.000 poiats geographiqu.ss et possedont 
de petites collect-ions» 
Le Bcheaa siinp?i,ifie theoriqne est dozie ie euivant $ 
RML Re gi o na 1 me di cal. libr&ry 
Basie 
unit 
. , _ 
RML 
riesoyj:ces library 
Dans la prctique les chosee eont clifferentes cer les re'gions se sont 
orgenisees en fonction <ie ce qni ezistait effectivement, sans qu'un 
modele ecit irapose a.ux bibliotheqnes isedjcelos regionales. Ainei pour 
la region IX, South central, clesignaes oouvent par le sigle TALOI (Tezas, 
Arkfmeass, Louisj.ana, Cklahoma, Nw Kexieo), aucune bibliotheque n'ayant 
la teij lie suff isante pour etre une bibliotheque raedicsle regionale, ii 
a eti decide de creer un consoriixim jouant le roie d'une bj.bliotheque 
ciedicale regionale decentra2isee ; 12 bibliotheques theoriquement du 
niveau inferieur (PJ,) appartieiineiit a ce consortium. Des biblj.otheques du 
niveau de baaa BB sont aussi coustituees en consortiua localement. 11 
existe donc des relatione horisoatales qui ne sont pas prevuos dans le 
sehiSma theotique de 1' organlsatj.on du reaaau, 
Le prSt interbiliotheoues» 
pr6t eoue 
Pans 2r 
fOCTBti c 
cas des bibliothoques 
s i;hotoeoi>ies„ 
medicEilos il s5s.git eurtout de 
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Le prineipe eat de fotmiir dea photocoples gratuitement aux 
Lisag'ei',3 qui. sont consic;e»rcs ccmme devazit fceneficier du Medical libr&ry 
&ssista5ce nct. Los bibliothequsa qui ont rtSpondu a la demande de pr6t 
sczitrenibonrs-t-es sur la -base de 3 $ p&r demacde de pr6t, en 1974. Cetta 
eome forfait&ire ne «ouvre pas les freis de photocopie et d1 snvoi, et 
comm.e il n'entr9 pas dans les objecti.fs du prograffl.m.e ds subventionner les 
photocopies de toute la natioa, il a fallu etablir dea reetrictions, 
1-e nombre de pnotocopies est limite a 30 p. gratuites par desande, au~ 
dela ellee soat factureea, 
Une liste des peri.odiques courants, qui ne sont pan photocopies 
gratuitement a ete dressee et m.em.e dans certaines regions il a ete etabli 
fiorn: listes j une de 20 & 30 titres qui ne sont pas photocopies gratui-
tement.et une autro de 50 h 100 titree qui ne sont pas photocopd.es pour 
les ,grand.es bibliotheques. Ainsi ie pret subventionne psr ie Medicai 
library assistance act est r-eserve aux publications difficiles a trouver. 
Cette mseure a encourago lcs bibliotheqxj.es a slorganiser localement 
pour les titres plus aecessibles» Des exoeptions peuvent etrs faites 
pour des organismes disposant de peu de reseources ou qui viennent de se 
ereer, aais les bibliothequss qui Xes aitieni 3.e font sans demander le 
reabourseaent iee prSts qu'elles ont consentis, 
Les services bibllogruphiques, 
Lee bib3.ici.bequea ont a.cces u la littdretxiro indezee d&ns 
KEDLAES/KBPLIKB et lee autres bases de donaaes on-line de ].a MLM, 
Pour les publications en s^rie, depuis ].a n:ise en pl&ce de 
SEHLIBE, cbaqne region envoie doe bandes d'enregietrenents h la LLH. lc 
base de donnees SBRLII$S ne coaiporcs pas d'indication sur 1'dtat dos 
collections. Les usagers profereraient avoir des indications sur les» 
collections, nais la LLM pense que 1'adaltioB de tels renesignenents 
n'est pas justlfide, coispte tenu du prix de 1'operation, pax los svan~ 
tages oiie eela apporterait, 
Toutes les bibliothbques ne ocnt pas oquipees de terainauz, 
et la rechorche de localisation on-line coute cher et encombxe le rep.eau 
de eonmmnications qui sert aussi a 1 n recherche bibliogr-nphique. Lea. 
repertoirec colleetifs de psriodiqueo sont pourtant indispensablos pour 
la localisation des documents pour le pr6t interbibliotheques et pour 
des decisions d^abonnement, afj.n de ne pos faire dacq.uisitions inutiles. 
Le reoeau cocpte sctuellement 200 terainaur et il est prevu le double, 
Une eolution pourrait 6trs d1avoir un teradnal pour chacun dee consortiuni 
locaux 6.6 potites bi.bliotheques d*hopitaux, et dhitiliser lea r^pertoireo 
collectifs do publicntions en serio locauz^et SEPiLHE pcur les publica-
tioRR R*ayant pu etre localisisspar le premisr moyen. Le eofit de produe-
tion des ropertoires nationaux iaprimes est devenu trop elave pour conti-
nuer a on publier, 
La M).M est partis&ate de ne pas faire de gataloguc collectif 
national des iconcgro.phiosf mai.s dos bibliotheqv.es rogionaies ne sont pas 
de oet uvis ot o! orga.ni.Boni pour produire aea catalogues eollectifs regio 
naux tie moro^raphio.s (c5est le cas de Ja Vlle et de la IXe region). 
La solution envisogoe par la HLn pour la looalioation des motto-
graphies est plutot de participer a 1'OC'LC. Pour cela elle doit traduire 
la base do donndcn CA!!?LlIJ!i en for:.;ot FiARC, oar aotuollenent leo fonaats 
fiont inconipatiblos. 
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Le partage fisa ressources. 
Les aequisiTicns part&gees sous-eateadent Is 12i.se en eommun 
des foncts r^scrvds auz acguisitioas$ sntre deux ou trois oibliotneq,aeo, 
pour des aehats de docuiaents ezceptionneis. 
Un faible pourcsatage des periodiques puhlies d&ns le clomaine 
bioaddical perast de satisf&ire ia plus grande partie dee demandee. 11 
pourrait etro fait rlea ecoaoaiies de stocKRge et d. *• acqui sitions si un 
petit noobre de bihliotheques s1 em.gageaient a aoqu^rir et eonserver ->-©s 
titres qiii servent moins souvent. 
IIn pt0gTGiasi6 de rsductj.o21 dos colj.©ctions 011 douulc a ©ts 
realisS' dsns In IXe rtSgio» do 1972 a 1975, subyentionne par 1b NLM. 
Tous ces prograBEies ont eraene- des confl.its avec les editeurs 
de periodioues medicauz, qui ss sent traduits par le proceti de Wmisas 
& Vilkins com&nv eontre ls. HLM. 
Les comaunications„ 
En dekors de la. poste, au niveau local, les demsiides de prSt 
eont transmines , eiasi qus divere mess&ges, psr telez, 
La recherche bibliographiqua on~lint est possible a partir 
des hibliotheques equipees d'un terminal. 
La plupart des regicns poasadent un bulietin d5jnformation 
(jui pennet d1 assurer la c0Eiiauni.ce.tio11 entre lea metabres du reseau rcg.tOiiij.1,, 
Le, recherche, 
Les progr&Btzaes de recherche &ubventionnes par le ^jxbxttr.y 
assistanee act concernent assess peu le 0.6ve 1 oppemsn.t des reseaitx. C*a 
peut neamoins relever % 
- une etude realisee par la. Texas medinal centgr .libr&rv,. Houston, 
eur les couts des drfferonts services de bib 1101,hcque» 
- une etuda sur 1'utiliaation d• ime eollectioa do douldes de 
periodiquosj au lieu fie piiotocopies, pour la satisi actio>i dss doi.ianc.fis 
de prst iEterhibliothbnuos, pour rosoucire d.' ovontuelo probieaes a veair 
aveo une nouvelle regloicentatioa sur le copyright« 
Bilan. 
Ce roseau, consti tue k part.tr d'un& legislation fdderale speci-
fique, peut apporaitre da 1' exterieur coiisse repulte.nt d "une plan.riication 
rigoureus®. Ce u*est pas 1'avis des partic.ipants. Ii y a eu o,es rel&i-as, 
d.es changeaants de prograrae, des ch&ngeaents dans le mode ixnanceatav. 
11 e raanaue un pla» natiotta) clair» avec ues buts o.eiinrd, 
Chaque bibliothoquo mod j.cale regionale, su Izcu de corrflspor>.d.ro a. u.n 
Bodele typo, s &u poooihilito do se doveloppor confoKoement a le 
politique, l& teclmolocie? 1& fiscalito, avx tendanoes bibliographiquesf 
propres a sa region. 
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D@ux agences fftders-les, la Bil) 11o">!isq 110 du vongz^es et 1**- hLh, 
ont pu developpsr parall&letaent des oases de domxees xisibles en saehj.ne 
dans des formats incoiap&tiblesf aJtors cra^ellea siegent toutes deiix au 
Federal Ilbrary comsittee. 
*"""**En 1973-^1974? la Haxicasl iihrary of mediclae a conimence a 
cy&sT des coini.iGB d©s d.irootouxo cis hiDl.3.0thcquBO b:bci>lcs.j.os xc^gxonalos^, 
charges de la ylanifieation dstns des doaaines partxculxei-s 5 acquisitions 
en cooperation et catalogage, partage des rsssources, etc..., ce qui a^ 
aiadliore 1 * ozganisation du resfiMu, cbacun se sentant o.avantsge coacerne 
par 1'avenir. La periode des subventions inxtiaxee ©&t Eiain«enan<-> tenoi— 
nse et chacun doit participer au financement des developpements futurs. 
I?, LE ME¥ YOEK STATE INTBRLIBRARY LOAN NBTWORK. 
Pratiouement. >OUB les lte.ts possedent naintenant un systeiae a« 
biblioth?3qu3s puhj.iguos, 3 un stBde plus oxi moms avauce do la reaxxsavion> 
Les Etats de Kaw Yorlc et de Ihlllinoie sont cependant les seuls a avoir 
rs.ali.s6 un roseau. de prSt interhibliotheques regroupani» i'is b^Dxio vhbq.o«o 
puhliques et les bibliotbeques de recherctie. Le rsseau NYSILL 
state _int_erlibragy loan) s1 appuie sur deux syeteyes $ lc s/st,y&.e ciixs 
hibliotheques publiquso de 1'Etat et le systeine des b:i 01 iotnscaors d.e 
recherche "et centres de referenees, Les airos geogr&phinues de ces deux 
3yste1a.es scnt ccher&ntcs et le reseau est centre sur Xa bitliothuoae de 
1'Etat. (voir les cartes p, suiyante). 
Le systerae des fcibliotheques publiques. 
IhBtat de He-w York compt=e environ 700 hihliotheques publiques. 
La loi de 1950, amondee en 1958, favorise, par des Kcsures d'ordre finan™ 
cier, la creatiori de systerr.ss de bibJLxothec;ues pu.bli.cravjti» Poizr qu uii 
systeBie soit reconnu et subventionne par 1'Etat, il doit r-empxir cereained 
oonditiocs ; 
« deeservir au iuo.ins 200,000 porsonnos ou^avoir uis.6 SUP^IJ. I.ux<-
d'au Boins 4 -000 iail.es carre (10 560 kia j 
t avoir du personnel a pleiri tem.pof comprenant pour cnaque 
tranche de 5 000 residents dessorvis : un aohninistrntour et 
5 biblicthecaires diploaes 
«. ac«ju4ri.r chaque annee bu eouis 4 000 t.x cre«» 
, pospeder des outils de localisation 
, avoir une hihliotheque eentrale, qui depense au minimua 3 $ • 
par bahitant, et est ouvorte. aoins 55 H p&r semaino ... 
II eziste 22 systeseo de hihliotheques puhliques, qui i$e sorti 
constitues our uns h&ss volontaire. Serles 6 hibliotheques ne partioipsnt 
pas a un systeae. Les subventiona ont ctc attribueeo de telle raaniere 
qu:el3.eo ont favorxse V integration de comtea entiers. 
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Le Referenee &nd research library resourees systea (3 Rfe syetem). 
Ce eysteme est acheve depuie 1966, 11 couvre 252 hihliotheques 
universitaii*e et un nombre ncn cbiffrd fie bihiiothetiuea frpeciallseea. 
11 eoBiprez.td 9 sous-eyotemes adiiiinistrss par xm conse.il, 
Chaque sous-systexe doit avoir au moins ua dtabliesoment d1 
ens€igne~;eat "supdrieur, enseignant jusqu'Qu "master^s degree'% dont la 
hihliotheoue poss^de au Eioins 175 000 volniaes et recoit au minicrata 
1 500 piriodiques, ou une bihliotheque; publique posstSdent au moins 
400 000 voluoes pour aciultes et 1 500 piriodiques. Cheque eystfese 
englohe tous loa systenes de hihliothequee puhliques de sa rejfioa,, et 
dessert au raoins 750 000 perrsonnes. 
NYSILL. 
Cest un reeean de pret interbihliotheques, etahli sux* lc hase 
de 1'Etat de He« York» et cui foactionne depuis 1967» 
Cest uc reseau centralise, en etoile autour de la Eihliotha-
que d@ 1'Etat. Les principales hihliothequos partieipant au re&e&u eont $ 
Aiaeric&n nu.&ei..a of natnral hintory library, C&luabia univcroity lihrnri.es, 
Brooklyn puhlic library, En^imorin/r societies library» York univ^roit^; 
lihrarie3t Teachers cojJ.ege librory? Ifo 1 on thoo1 oyica 1 £ominary iihrory, 
toutes situies a i'cy Tork j Bnffr 1 o and £rio jjountj^t^lic yhirfyy k 
Euffalo ; Kochester puh 11 c 11 hrox-y % Cornej 1 nniYgrolty a Itteca % c*est 
& dire lea centres des oystemos '$ Rfs et cie graades hihliotheques o.o 
recherehe. Ces hi.hliotheques eont les eentres bihliograpliiques par lcs--
quels doivent transiter les den&ndes- tie pret interhihiiotheques en vrovo-
nance des Mbliotheques de l!Etat, 
Lss hihliothoquea oeolaires*n'etant pas integrees dena lec deux 
Bystemaa qui cervent ds haso au roseau, ns peuvent henefioier du pr6t 
interhihliotheou.es qu'en adresssnt leure denondes a un des centres par 
le biais d®une bibliothoque publique. Elles cberchent actuellement n. 
s^orgEmieer, aelon la carte des districts ecolaires, pour participer au 
ressau, 
Au dehut le riseau eta.it moins hierarchise, maj.s il a fal.ln 
organiser la circulation des domandos, L^augmentation des desandea trans™ 
mises par tclex, e,u lieu de la poste, correopood a cette orgsnisatior»» 
Les empranteurs se repartissent da:os les secteurs suivants s  
universitaires et etudiRnts - 56 % des demandes 
secteur de lhind.ustr.ie 12 % 
puhlie en gencral 52 % 
Les demanoes portent eooentielleraent syr lee doraaines suivants ; 
eoiences mddicales, avec un taux do satisfsotion d.e 59 n> e.n 1974 
littorature englo--Riaericaina 61 % • • 
sociologie . 57 % 
dconosie 48 % 
tec.hnologie 53 % 
11. y a 55 tieniordee de iDonographios pour 44 demandos de periodiques, 
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•Ce reaeuu. qui a ete fait pour msttre b, la dieposition des 
bibliotheques publiques de 1'Btat les reasourceg des grat-cies biblxctheques 
de rechorche, sert de plus en plus k satisfaire des demandea de doowents 
genfSraux. 
L'Etat de Hew York a reussi,. grftoe a xzne politique de eubven-
tions importantes, a susciter la creation d*un systeme de bibliothequer.1. 
publiques et d'un systess de bibiiotbequ.es de recherche, correspondant 
a 11 organisation aclminis fcrativo de 1'Etat, Kais il existe d1 autres 
reseaux dans cet Etat $ la Region II du. Begional niedical libr-ary pro^raa, 
SUNY (Stats university of New York) bioaedical coraiaunication aetwork et 
des reseaux prives auzquels appartiennent de grand.es bibliotheqxies de 
1«Etat : FAUL (Five associatea university libraries) et E15 (Research 
library CTOUP), NISILL a realise 1 'interface avec le Regional iiifedic&l 
library pr-ograa. en 1973, afin d$emeliorer ses services. 
V. UH PRBKIER. BILAl» 
Le developpeaent spsctaculaire des reseauz de Mbliothcsquea on-
lins, dsns les derni&reo annees» a donne lieu k une littcratuie volwi-
neuse» 1-os revues professionnsllas publieat de noabreia articleu, et 
Keme des bibliogz-anhies sur len r6seaur'lee plus signific&tif3, conae 
11OCLG (1). Dca repertoirea ou 6es annuaires decrivent rcguliereasnt 1® 
etat des ressaux a I1dchelon national (2) ct de veritables traitda sont 
^dit^e (l»)« 
Apres une ezperienco de dix fns dane certains cas, 021 pourreit 
8'attendre a dispocer de bilans d:utiliBation des rSseauz. Cepend&nt l1 
impact des rescaux on.-13.ne eur la gestion des bibli.otbequos, n'a fait ]® 
objet que d'un ncmbre reetreint de travauz5 ei 11on exeepte les articles 
tres generauz et les ertieles specialises, Le point fie vue d'une bibliotho 
que de tres petite taille. et celui d'une bibliotheoue de tres grande 
taille utilisant 3'OCLC, ont et;' par oxesple presentes $ mais il n'existe, 
& notre connaissaneo que deiiZ etudes publiees traitant de l!effot global 
4'tm systetos sur ses aemhree, Ces enqu^tes, a. peu pres contemporaines, 
concernent en 1'occurence 1'OCLC, dont l!experience est la plus riche 
p&riai les reseaux. 
(1) _JACOBS (B.). Baeic background on. OCLC ; a selected bibliogrephy. In z 
. Argerlc.aa librariea, (1976), 7, n° 5. 267 = 
(2; KAETIM (s.K. j. - Librax-y networks : 1976-1977« - Vhite plains, K.Y. : 
Knowledge industry publ, cop. 1976. -- 131 p., bibl. (disse!,],J. 
(b) BiiLLER (B.)» BDCXMND (L.), AVEtBI (B.). - Ths Ca.lifornia ytate univer 
sity and colie^os survoy of "librarj" autoaation systeias : phase II, fin 
reporc. - Loo Altos, Californiii ; R & I) preos? 1974» - 6vel. ~ (iiaot;ur 
roport sariee ; 6), 
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La premiere est celle de B.B. Markuson (1), qui dirlge 1$ 
ladiana coopsrative library serTices authorityt et qui avait auparRvani 
etudicS commeni msttre sur pied un reseau» a 1'dchelon de l?Etat de l1 
Indizma» en prenant 1'OCLC pour modele (2.), l$etude a et^ faite en inter-
rogeant c5es personnes a des nivcaux hierarchicues differents : directeurs, 
cadrcs, perscnncls operant sur IGES terminauz, Un questiorm&ire assea coa™ 
plexe, ezx trois pariies, a ete envoye k 151 bibliotheques ~ on s'est 
limit-p &ux Dibliotheques oui disposaient de terminairs a la date du preaier 
juin 1974, pour que leur exp^rience soit signifieative - et plus de 200 
bibliothecaires ont participe a la redaction des reponses, Les seulea 
reponses esploita.bl.ea prcviennent de 80 biblioth^ques, qui forment toute-
foi» un echantilloa represern;atif des bibliothfcques et des reseaia utili-
sant 11OCIC. On pent regretter que cstte eaqu§te fournj.sse surtout dss 
renseigne».ents relatifs a lcopinion des trois cet^gories de personnels 
interrogees,_ doac des renseignementa eubjectifs. 
L^impreesion generale sur 1'0CLC est rapportee corae ezcellenta 
1'araelioration du fonctionnement, des eervices techniques est notee psr 
94,1 io des directeurs ; 91 t-5 i3 des cadres et 96 % des operateurs preferent 
le systeae aetuel aux methodea traditioiinslle&t On recormait aux reseaus 
un role important, et 1'on estiee que les avantages de la p&rtieipation 
h. 1'OCLC compensent largement son priz» 
Le succes du passage au systscie on~llne depondrait de differents 
i'aeteur-8 : attitude du persomiel 
participation du poreormel a des seences de planning 
noebre d1earegistrements reeherehes, exploitables 
similitude des us&ges lccaux de c&talogage avec csux de la LC 
effeetation d'une personne a la coordination 
L'entraineraent local au fonctionnsnent du systeme, en s'&ppuyant 
sur les manuels de 1'OCLC, qui ropresente 1'essentiel de 1 *apprentiss%g® 
du personnel, est plus approcie que 1'ensaignement dispense par le Centre, 
ou par le reseau regionel auquol la bibliotbeque epnartieat. 
La planificaticn du eystbse et sonMiapleaentationu seraient 
satisfaisacte, a 1& difference de la coamunic&tion interne, 
La reduction des couts ne serait pas perceptible, 
Les bibliothequss axiraient tendance a se confcrser aux usages 
de 1 a LC et a utiliser lec onregistremants MABC de preferenee aux enregis™ 
treBents provenant des autres bibliothe^ues. 
La deuxieBie enqxiSte, qui porte sur les 47 bibliotheques mezabres 
en 1974, a ete realisee a partir d'un questionnaire compcrtant 122 
questions et a aonnf5 lieu a 148 entretiens . Ells a fourni a son auteur, 
J..A. Hevitt, 1& n;.atiere a une tliese de doctorat que 1'Universite de 1'Ohio 
doit publier en 1977. 
U ) MR1US0I3 ). 1'no Obio college library eenter systea $ a study of 
factore eflacting ths adapiation of libraries to on-line netnorks, In 
, (1976), 12, n* 1 , 11-129« 
(2) ttiitiCUnOS (B.E.). ™ ihe Indians eooperatxve library senrices authority 
a plnn for the future, -- Indisnnpolis 5 Indiana state library, 1974. 
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Lss 47 bicllotheques meabres cnt ete elassiss, pour 1e eoMaodite 
de 1e cboso, suivant 1'iBportance de leur budget amiuel en iaprimes t 
A : plus de 500 000 (? 
B $ 300 000 a 500 000 § 
C ! 100 000 a 300 000 $ 
D ; 50 000 a 100 000 $ 
13 ? moins de 50 000 $ 
i llorlgine» cette enquSte devait senrir a aider les Mtjliothequese 
a se faire une iciee sur les rdseaux cn-line t pour qu!elles aient la possi-
bilite (3,'adherer eventnellement, en connaissance de c&use. Par la suite la 
question a evolucS et 11 s'esi agi plutdt de s&voir coiameut une bibliothe--
que pouvait se servir le plus efficacement po-ssible df uu. raseau, Lfenqn..C$te 
est a jour au 30 juin 1974 et fait le bilan de troin anneeK d'activj.td sur 
la fc&se de donnees on-line. Des reBultats signifjcatifs de cette enquSte 
ont i5te r-apportes dans un article (1 ). 
L®orie.ntat.ion plus nettement bibliotheeonomiquo de cctte deuzisme 
enouSte et la plus grar.de precisi&n des renseignements eoncsrnant le 
ionctionnereent effectif o.es servlces nous ont oondxiit a exploiter en 
detail ces rcSsultats de preferen.ee a ceuz de la premiere enqufiie. 
La valeur d'un resctiu de catalogage on-.]J.ne est Qeteririnee en 
derniere anelysa , non par la iaille dcvs& ba.se de dcrmees^ par la com-
plexite, la sopbistication de ses systemas d'ezploitation at d.e tr&nsais-
sion, mis par 11 iapact colleotif Qivil a sur les bibliotbaques qui 
participent a ce reseay. du point de vue du service, tie 1'org&nj.eatioa &t 
des coClts, Cet iaipact tient plus de la fagon d'i.ategrer le systeme dans 
1® environnenent particulier de le, Mbliothbque, pou.r en tirer le roazinram 
de benefice (interfece, plans de travail .„que des differents' services 
apportes par le resoau, Cest cette iiiteraeij.on qui deterjrdiie r^ellezent 
la valeur novatrice du reseau pour ley Mblioth^oues utilisetrioes. Dans 
une large meeure, la v&z-iete des utilisations de 1S0C1,C s'ezplique par 
la grande souplesso du reseau, eouplesse qui decoule direeteinont de la 
conception meme du reseau. 
Cette situati on corapleze rend difficile 18 evaluati.on du reaeau 
et, il faudrait, pour donner une interpreiaiion eorreete des resultats. 
pouvoir les rapporter aux conditione anterieures et aux types d'j.nterface 
edoptes dans les bibliotheouas. Ce trava.i.1, enorme s'il ets.it realise k 
1'ecbella aetuelle du riseau, n'a dte eacore entrepxus que de fapon ezolo-
ratoire. Les indications qui ceront donnoes doivent par consequent Stre 
prisee aveo prudence. 
Pour etudier 1-impact de 1'OCLC on ne doit pas oublier qu'il 
represento autre cbose qufun «ysteBe d.e eatslogago on convereaiionnel et 
(ij HEWITT (j.A,). The impaot of OCLC, In$Am&rican librarles« (1976), 7, 
qti'uri servics cle produotion de fiches ; on peut le consi&erer a certains 
egarfis comme un reseau bibliographique c1 est h dire une chose qtii intro-
duira neeessaireuient deo trsiisfonnations iaportantes dens l!adininistrs"« 
tion des biblioth&ques, 
La prereiere question a se poser est de savoir si les bibliotht— 
ques memhres do 1'OCLC partagent reellement lours ressources, Le catalogue 
collectif on-liae a cortaineisent faeilite le developpement du pret inter-
bibliotheques au sej.n du riseau. 45 f> des bibliotheques raombres utilisent 
la base de donnees pour le pr6t inter ; cela represente un tesps de termi~ 
nal largement inierieur k celui que rep.resentent les vdrifications prea-
l&bles aux commandes et h. celui du catalogage. 59 f> de ces bibliotheqnes 
recherchent toutes les references correspondant aux denandes de pret inter 
(documente en alphabet latin) ; 41 f utilisent le t&rainal seuleraent pour 
le-s verifications et les recherchos de localisation. 
La relativement fsib.le utilisation du systeaie pour lc prSt inter 
tient a differentes raisons t  
- on n!effeetue la rechsrehe dsns la base de donnees que pour les docu-
Eonts publies apres tuie date d«5terminee ; 
- on utiliae prealablemont toute une serie d!inatruaents bibliographiques 
traditionuels ; 
- on elimine de la recberche l.es documente dont on estiiae qu'ils ont peu 
de ehance de se trouver dans Is. ba.se de donndes. 
Les bj.bliothequea gardent trop rersment 3es tr&oes deo verifi-
cations qu'elles effeotuent au sujot des demendes de inonographios, ponr 
qu'une etude systeaatique soit poseible. Dne bibliotheciuo de type B r.ign&~ 
lait un. taux de verificatioa de 85 une bibliotheque de type C,. un taux 
de 75 $> et une autre de 80 a 90 une bibliotheque de typo E, un taux de 
90 % et une autre , de 75 Une bibliotb'feque de type A a eignale les 
taux suivants : 
-24 f pour les imprimes anterieurs a 1950 
« 34 fo pour les imprimes publies entre 1950 et 196? 
« 60 fo pour les imprimes posterieure a 1 968 
La plupart des bibliotheoaires charges du pr§t inter estinent utile la 
base de dcnnees dans la reeherche de loealisation ; dana les bibliothequee. 
do typea B, C» D, E le taux de succes samble eleve (79 - 80 fo), 
Une opinion frequemment ezpriniee est que 1'acees a un catalogue 
colleetif on-line, ne periaet pas en sol s d'aceelerer senriiblerect le prdt 
interbiJ.iotheques, cisie qu'il faudrait pour cela, proeeder a des amdlio-
rations d&ns la transmission des desandes et des doeuraents, Cependant, il 
appar-ait que l'utilisation de 1'OCLC co$sme instruinent de la verifieation 
a permis d'accro£tre la rapidite du pret inter ; 44 f des bibliotheoairea 
qui -en sont charges, ont obssrve cette ameiioration, tout en remarquant 
ea faible ampiitude. 11 faut noter qu'e.lle £!est zaanifestee dans les 
bibliothequos qui effectuent des reeherohes pour toutes les demandes, 
alors qu'on observe cette RBei!ioration aeulement dans 21 f des bibliothe-
ques qui limitent leura reoherchag» 
Quelques bibliothequoe ont fait etat d!une reduction du personnel 
oharge du pret inter, mais dane uns faible mesure. 
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L*impaet Is plua significatif du syctetne coiicerne 3.8s sehem.o.s 
de prets et cVenmrunta entre les bibliotheoues, Pour cieeherger les grandes 
bibliothequeg do rechei-oke, et aussi parce qu'on a 1!impression que lea 
petites bibliothbques sont roieux a necie cPcnvoyer des onvrages de lears 
fonds, In majorite dee bibliotheques ont tendance £, envoyer les deaandes 
anx petites bibj.iothfeques, Bien q_ue la pragression du pr6t inter soit 
•plus spectaculairo dans les petitee Mbliothaques - plusieurs centaines 
de /o pour certaines de type B ou E 1'allegement de la charge de travail 
des grandes bibliothfeqnes est le fait, pour la plus grande part, des 
bibliotheques de type B et des bib.liotbeques de type A. les moins impor-
tantea $ le norabre de prdt iuter, en noabre absolu, a augaenti conside™ 
rablement pius dans ces bibliotheques que dans les antres, D'autre part, 
les prSts realises a 15interieur de 1'Etat par les plus grandes bifclio-
theques, ont eu tendance a dacroitres ou a se stabiliser, alors quc les 
bibliotheques extdrieures, affiliees a des reseauz regionaux,, ont fait 
croitre le noiabre tota.1. de prfits, La plupart des bibliothl*ques de type A 
sont niaintenant mieuz h. mecie de repondrs nux demandes de monographies en 
restant dans les limites de lsEtat„ La contributicn nu prcit inter, des 
bibliotheqijas de petite et aoyeime taille, va fionc en augaentant, ee qui 
teiaoigne de la valeur de leurs collections. La plupart de ces prSts con-
cernent des livres "courants"t Eaic un grand nombre de prets se rappor» 
tent h des titres qu!elles sont les seules a pocseder. 
De 1'dtude des schcnn.as de prSts et d'ea.primts entre los biblio-
theques universitairos de 1'Ohio» on peut tirer quolquee enseiguements, 
a titre provisoire $ 
- en dehors du role accru donne aux petites biblioth&ques, une autre 
modification eoncerne 1'envoi des demandes de prute : en a ia.airtc:oant 
tendance a s'adre£ser a la bibliotheque la plus proche qui poseMo le 
docunent, Oela expliquerait en grande partie la reduction dos delais, 
qui encore une fois n'est pas tres iaportante. 
rien ne peroet actuellenent d5ai'firmer» que leacces a un plus grand 
' nombre de collections, & entraine un accroiseeisent global de Jraotivitd 
dea .services de pret inter, 
~ dans les sonea a forte concentration exi bibliothequan universitairos, 
les schezn&s direets preexistants ont 6±6 nettcsaent renforcOs p&r 1 futi™ 
lioation du catalogue on-line. 
Acquisitions er. coopdration. 
Seulement 7 bibliotheques sur 47 bibliotheques membres se sont 
declarees partie prenante de prograaineo d'acquisitions en cooperation 
avee d5autres bibliotheques du rdoeau. Le manque de coordinetion des 
programraes d$enseiRneiaent, et le manque d ® snthouninnjne des Facultes a 
1'dgnrd de la cooperation dans le doneine des acquieitions, ont eto les 
raisons donnees pour ezpliover eet etat de chose. Seulea des initiatives 
audacieuses pourraient stinuler eea activites. 
I>'antre part» il est appa.ru qus darts certain.es bibliothequss, 
le catalogue collectif on^line a conmence h intezTenir lors dn choix &es 
livres» Ci.nq bibliotheques vcrifient syotem&tj.Quesent si d*autres baulio-
thequss ne possedent pas deja le docxment, pour dcoider tiu ehoix de cer-
tcines categories d!ouvrageo ; le nujet et le prj.x der$ ouvrages determinent 
ces catc5gori.es. 
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On eertain noabre de biblxotbeques se contentent de rechercber la loea-
lisation ae 11 ouvrage, lorsque le titre d.etsan(Ie par la Faculte semble ne 
pas entrer dazis le cadre du fonds de la 'bibliotheque, La notificatioa d.u 
refus d'achat inentionue alors que le livre est tiisponible dans csrtaines 
bibliotbeques procheo. La pcssession ciu. livre par rl1 antres bib 1 iotheques 
„joue parfoic en sens inverse ; si im grand nombre de bibliothbques posse-
dent un ouvrage sur l'ecquisitioa duquel on hesite, oa peut avoir tendan-
ce & le conaicierer comme digne d"etre achete, 
Heohercke prealable a la coamande. 
Reehercher lea eleiaents nicessaires & la redaction des bcns de 
eoiasande est toujours une operation fastidieuse avec les repertoiroa tra-
tionnels. 11 apparait que 35 bibliothctrues fsoit 76 %) se servent du 
systeme OCLC pour effectuer la recherche preliminaires. mais que seulement 
24 (aoit 54 %), le foiit pour toutes les Eionographiss, ou bien pour toutes 
eelleti qui sout parues depuis 1968« Les autreslrutilisent sculement pour 
les coomandes i!a pz-obleitias'1. Qu!u.ne minorite importante de bibliotbequss 
81adressent peu ou paa a leurs terminauz est d'autant plus dtonnaiit, que 
e&lles qui utilisent a plein le systeme ont d.e tras bone resultats, Les 
raisons invoquees (le prix ne figura pas, le tomps de tei-min&l eat insuf-
fisant, le teri=.;inal appartiant au Gorvice de catalogage) na sozit pen con-
vaincanteo, Cepandant il appsrait clairement que le cloisonziemont et le 
niancue de collaboretion entre 3.es services, ainei que le peu dsinitiative 
au niveau de 1 a direction, ojapdchent dana certaias cas do mettre a profit 
toutes les potentialites du nysteiae, 
La, recherohe preal.able a la commande tionne lieu a deo uod&s 
v&ries d'utilisation du systeoe. La rcajorite dea bibiiotheques utiiicant 
pleineiaent le systene dans cette x^echerche, consultont la baco de donneeu 
avant de ehercher dans le catalogue sur fichos ou dsns Is fichier des 
comiiiandes ; le taux de reussite dans cos biliotjieques va da 50 % k 90 yo 
avoc une raoyenne de 71 %, 83 % de ces bibliotheques ont indi.que que le 
teaps moyen de la recherche avait diuiinud gru.ce a l!ec.:ploi des teminaiix, 
Bicn que la plupart no disposont pas de chiffres, lee estimations de cette 
reduetion de temps, allaient de 4 a i semainee aans 14 bibliotheques. 
Dana les bibliotheques ou l'cn n'o pas assiste a une ssadlloraticn, la 
responsabilite peut en etre attri.buee aux proeedures de traitement en 
lo ta qui preexistaient b 1'utllisation du syst^xse et ont ete maintenues. 
L'OCLC represonte saus doute xme aido r^elle dana les verifica-
tions precilabl.ee a la eoffiraande, Cependant le nornbre da commendes verifiees 
n*a augiaente que dsrns 7 bibliotheques, 
Utilisation de 1'0CL0 dans le catalocage. 
Le' c&talogage repj-eeente actuellemert l.a principale fonction 
d.e 3'OCLC et toutes les. bibliothequeR Eiettcmt 1'accynt sur lfe?Bploi du 
systems en tant qu'aide su catalogago. Toutefois, cortairos liuitutionn 
exintent encore ; raSme pour les livros qui rezitront dana ls "taae de don~ 
nees de 1'QCLC, certaines, bibliothtques utiliseut toudours deo systeiaea 
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de produclioB ae fichess qui -ont eSte maintenus pcur 3es documents sp-sciaux 
(titres qui ue sont pas en csraeteres letins, partitions muaieales et 
autres ciocuments non. entres dans la base de donndes), Dana les bibliothe-
ques ou. ].1 on observe ees pratiques> ellas ne sont pas pour autant gemSra™ 
liseios. 
foutes les bibliotheques, a 11ezception ds oinq, recherebent 
tous les titres en caracteres latins pour les eatalog-uer, quelles que 
soient la date de public&tion ot 1& langue du livre. Le tauz de reussite 
Kioyen des preiaieres reciiercheo, livros en main, va de 67 c/° pour les biblio-
theques de type A, a 80 f pour les bibliotheques de type E et atteint 
74 fo en moyerme ; cela iie reprdsente qu$un gain ninime par rapport au 
taux de rcussite donne par la recherche pxealable a la conimandc (1'accrois-
sement des enregistreaients de la base da dciindes, pendant l'intervallo 
separsnt los deux recherches, serait coiapense, dans une certeins aesure, 
par 1'arrivee de titree, comrae les dons, Gui nsoat fait l*objet tfaucune 
comm.ande). 
0n peut estimer que le eatalogage"original", c'est h. dire le 
catalog&ge fait localenent',. le document en min, a ete tiliinine presqus 
totalement dans los bibliotheques de types D et E, et qu'il reste ezi 
Bioyerme largsinent en dessoue de 20 f de tont le catalogsge, dsns lcs autres 
types ds bibliotheques. 
Leo procedures d'inter£aee avec le systeae de catalogage on-
line sont tros varieeii.Cet interiace n'apparalt pas detercina par la 
taille d.c la bibliotheque, mais par le systeras de classif icatj on qui y esi 
adopta, Bans les bibliotheques utilisent la classificatjon ds la JAbrar^ 
of_ CorigTess, ozi releve trois modeles qui different selo/i i.e degra de 
Istitude laisse k la personne chnrgee d'opirer sur le terminal : 
- dans le modele "restrictif", qui utilise des eisploy^s, 1'ope-
rateur ne peut catcloguer que d!epres la noti.ee iiaHC oorres-
pond&nt a 11ouvrage ; ce modola conduit a une grenfie vitesse 
de eatalogage, aais laisse une masse iaportants de docunents 
a traiter speeie.le1.2ent psr du psrsonnel plus yualiiio* 
•« dans le modele "semi restrictif", qui utilise du personnel 
"para-profesr;ionnel,i (perscnnel non diplo:ne)? lfcpei-s.tnur a 
la possibilite dladapter les r.otiees et dsaecepter celles des 
bibliothequ.es membres, mais dans des conditiene bieu dafinies. 
-- dans le isodele "non restriotif", qui utilise du pereonnel 
"professionnel" (personnel dipiSm^), 1'operateu.r peut • accepter 
et adaptex* nuisporte quel type de no fcica ; le rythme de cata-
logage est relativement lent, isais-le nombre de cas specirn: 
redu.it. 
Parrci les bibliothaques utilisant la classification de la 1C, hu.it, suj.rent 
le premier mcdele. onsse le deuxienie et on$=,e le troiBieme, Le choj.x du 
modele n!a pas ete, dano la plupart des cae, xm choix conscient ; il. s!est 
fait en fonction des pratiquee anterieuras de catal.ogs.ge a p&rtir do la 
notice de la LC. Les grend.es bibliothbques ont tendar.ce h preferer le mo-
deluhsuiai restrictif" et les petites, le modele "non restrictif" ; le 
mcdole !ii''estrictif" se z-encontre tisns tcus lcs types de bibliotheques. 
Un grand nombi-e de bibliothequesmse cantonnont pas dans un modsle, et 3.1 
on constate couremreent des adaptations, en fonetions tieg poneirilitcE du 
personnel charge au catalogage, a partir de la noti.ce de la oase dc doxmdes. 
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Un melange des riiorleles apparait pEtrticu 1 iereaent efficace i 
— raodele "restrictif" pour les ouvrages correspondant exacte--
ment a des enregistrements MARC, identifies prealablement lors 
de la recherche pour les acquisitions ; il en zesulte une vite 
B6 de 20 a 25 titres ctxtalogues a 1'heure, dans de bonnes con-
ditions de temps de reponse ; 
- Bodele wseai restrictif" ou"ncn restrictifi!pour les ouvrages 
sans notice identifiee prealableiaent dans les enregistrements 
KARC, ou avec une autre notice adaptable. 
Dans trente cinq bibliotheques, on a pu avoir des chiffres ou 
des estimations serieuses, se rapportant a la vitesse du catalogage on-
line. La moyenne s' eleve a 14,3 titres par heure ; pour 25 bibliothGqv.es 
utilisant la. classification de la LC, elle est de 14,9, avec la reparti-
tion suivante : 
. 17,4 dans 5 bibliotheques utilisant des modeles a predominance 
restrictive 
• •14,9 dans 10 bibliotheques utilisant des modeles "seini res-
trictifs" 
. 12,1 dans des bibliotheques utilisant des modcles "non res-
trictifs. 
II faudrait en realite corriger ces chiffres, dans le sens d'une augiaen™ 
tation, car ils correspondent a la preriode de demarrage de 1'OCLC, ou les 
temps de reponse n'etaient pas encore satisfaisants. 
La vitesse moyezme dans 10 bibliotheques utilisazit la ciassi-
fication Dewey atteint 12,9 titres a 1'heure ; la comparaison avec ies 
chiffres preceaents induirait en crreur, dans la mesure ou les procedures 
employees different largement $ les chiffres se rapportent en effet au 
moment ou l'on a adapte les enregistreaents et realise les fiches ; or 
cette etape n'intervient que dans un deuxieme temps, apres des verifica-
tions sur des repertoires memuels (fichiers d'autorite, plans de classi-
fication, catalogue topographique), dans ces bibliotheques, 
La vitesse a laquelle sont entres sur terminai les bordereayx 
pre-etiquetes. est estimee, en moyenne, a 8,7 enregistreaents par heure 
dans 40 bibliotheques ; si on j ajoute le temps de releeture, on aboutit 
finalement a une vitesse de 6 titres a 1'heure. 
En ce qui concerne les probleraes d'integration des nouveaux 
enregistrements aux catalogues existants, 85 $ des personnes interrogees 
pensent que 1'utilisation du systeme cn-line ne les auginente pas ; cette 
opinion irait a 1'encontre de celle <?ciise par F. Ohmes et J.F. Jones (1), 
La msnipulation des fiches, a leur reception, parait s'effectuer d!une 
fagon a peu pres uniforrce dans les differentes bibliotheques. 
(l) OHHBS (F.), JOKSS .(J.F.), The Other half of cataloging. In : Library 
resources and technical services, (1973), 17, 320-329. 
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49 f° des bibliotheques concerveni les ouvrages au service de 
eatalogage, avant 1'arrivee des fiches, 51 f° les envoicnt a. 1'equipenent 
et en rayon, des le catalogage termind. 
6 "bibliotheques continuent a vdrifier que 3.a fiche correspondant 
a un ouvrage est bien arrivec, quoique cette vcrification n'ait fait appa-
raltrc que tres peu d'erreurs. 
90 c/o des personnes interrogees ezpriment leur pref^rence pour 
les fiches prd-intercallees, telles que 1'OCLC les produit actuellenent. 
La modification des pratiques de catalogage a ete dtudice en 
fonction de la classification adoptee \ dans les bibliotheques utilisant 
la classification de la LC, la participation a 1'OCLC n'a entraine au-
cune modification ; en revanche, dans les bibliotheques utilisant la clas-
sification Dewey, on assiste non seulement h des nodifications au niveau 
des indices, mais aussi au niveau du reste de 1*enregistrement. Ces biblio-
theques meritent d'autant plus d'attention, qu'elles rencontrent aes pro-
blemes d'interface plus ardus que les bibliotheques utilisant la classifi-
cation de la LC. Alors que dans ces dernieres, le personnel employe effec-
tue.la plus grande partie.au catalogage on-line, les 14 bibliotheques 
qui utilisent la classification Dewey, confient toutes, sauf une, ce 
travail a des catalogueurs quaiifies. Ces bibliotheques se demandent 
s'il faut laisser a ces catalogueurs, une part importante du travail 
sur terminal, ou bien si l'on peut trouver un moyen de transmettre 1' 
information du terminal au catslogueur..9 des 14 bibliotheques ont choi-
si la premiere voie : le personnel "professionnel" (diplome) joue a peu 
pres le m8me rSle que le personnel "para-profeEsionnel" (non diplome) et 
employe, dans les bibliotheques utilisant la classification de la LC et 
le modele "semi restrictif" ou "non restrictif". 
Les bibliotheques utilisant la ciassification de la LC ont 
toujours eu une position priviligiee pour ezploitei- le catalogue de le. 
LC. La comparaison des pratiques entre les deux types de bibliotheques 
siontre que le catalogage on-line a tendance a accentuer cet dcart. L' 
emploi d'iinpriiaantes dans les bibliotheques utilisant la classification 
Bewey, pourrait contribuer a resoudre ce probleme. 
L'dtude en profondeur des procedurcs d'interface, montre 1' 
eztrSme diversite d'utilisation du systeme dont temoignent les bibliothe-
ques en fonction de leurs besoins propres. L'une voudra conserver sa hau-
te qualite de catalogage et ses habitudes locales ; 1'autre mettra 1'ac~ 
cent sur la reduction des coxlts de catalogage ; ces deux points de vue 
sont compatibles dans le cadre du systeme. Dans 93 % des bibliothcqv.es, 
on estime en effet le catalogage on-line superieur auz methodes tradition-
nelles de catalogage. Dans 91 ?° des bibliotheques, les personnes interro-
g6es estiment que le catalogsge on-line a reduit le temps de catalogage 
et de confection des fiches. Dans les autres, qui sont des petites biblio™ 
theques, le temps consacre a ce travail etait deja reduit, dans la mesure 
ou l'on y privilegiait les fonctions de traitenent par rapport aux autres 
fonctions bibliotheconomiques. 28 bibliothequ.es ont donne des estimations 
relatives a cette reduction de temps, dont la aoyenne s5eleve a 12 semai-
nes. Une telle amelioration ne s'explique, qu'en prenant en consideration 
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les dnormes retards qui s1 accxiiaulaient avcc las methodes traditionnelles, 
lors de la derniere phase de.la confection des fiches, 
La rdduotion du temps de catalogage est consideree par les 
Mbliothbques, comme le but essentiel qu'elles se fizent en parbicipant 
& 11QCLC, avant mSme la reduction des coflts de catalogage, 
En ce qui concerne la reduction du personnel affecte au cata-
logage, 1'effet de 1'OCLC se fait beaucoup moins sentir. 63 f° deo biblio-
theques ont redu.it leur personnel de catalogage, la plupart du temps au 
profit d*autres fonctions (gestion des catalogues ...), mais d'autres 
facteurs entrent en ligne de compte. Dans certaines bibliotheques, 1' 
introduction du systeme a etd 1'occasion de realiser des transforaations, 
qui etaient en attente et qui ont ete autant la cause de reduction de person-
nel que 1'utilisation de 1'OCLC. Dans d'autres bibliotheques, ce sont les 
gestiozmaires qui ont exigd des r^ductions de personnel pour compenser 
les droits payes au Centre. Le vcluiae d^croissant de documents a cata-
loguer est intervenu aussi dans ce sens. 
Les administrateurs de seulement diz bibliotheques s'4taient 
fixSs comme objectif principal, de reduire les cofits, ou selon les termes 
de 1'0CLC, de rdduire 1'augmentation du priz unitaire des services offerts 
par leurs bibliotheques. Parai eux, 80 % estiment avoir reussi. D'autre 
part, les administrateurs de seulement 41 f des autres bibliotheques affir-
zaent que cet objectif a ete atteint dans leurs bibliotheaues. 
On peut se poser la question de savoir si 1'utilisation de 1' 
OCLC ezige la reorganisation des services. Apres trois ans d'affiliation 
a 1' OCLC, 9 bibliotheques seulement (soit 20 fo) avaient reorganise leurs 
services techniquea ; c'est dans les biblictheques de type A que cette 
tendance s'est le plus manifestee. On constate par ailleurs, que les 
changements de structure ne s'accompagnent pas toujours d'une reduction 
du cloiscnnement entre les services, 
L'introduction d'un systeme on-line suscite une certaine 
apprehension de la part du personnel. Des stages preliminaires suffisent 
a aissiper cette apprehension, selon 1'opinion du personnel de direction, 
et en tcus cas, elle disparait rapidement apres un contact direct avec 
le systeme, Lorsqu'elle persiste, c'est en general chez les personnes 
qui ne travaillent pas directeinent avec le systeme, Cest pourquoi de 
nombreuses bibliotheques ont appris a 1'ensemble de leur personnel a se 
servir des terminaux. 74 f> des personnes interrogees estiment, qus la 
nature du travail non specialise, requiert desoraais une qunlification 
plus dlevee. Cette situ&tion a cree des difficultes dans les bibliothe-
ques ou les indices correspondant a ces postes, n'ont pas ete releves. Ce-
pendant plusieurs directeurs reconnaissent parmi les merites les plus 
significatifs du systeme, l'inter@t accru du travail non specialise. 
Le resultat est aoins evident en ce qui concerne le travail des cataiogueurs 
qualifies, siais nombreuz sont ceux qui ont estime l*experience enrichis-
sante sur le plan professionnel (participation a des reunions de biblio-
thecaires et contacts professionnels, attention apportee au cdte adini-
nistratif du gatalogage, amelioration des connaissances dans le domaine 
de 1'autoaatisatioa des bibliotheques et dans le doi^aine de la normali-
sation du catalogage, nature du systeme lui m§me qui suscite la commu-
nication). 
Toutefois les consdquences sur le travail quotidien, ne donnent 
pae lieu a des commentaires entkousiaates de la part des catalogueurs 
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qunlifids. Ceux-ci continuent d'nilleura, clans la plupart des bibliotheques 
&'effeetuer. le eatalogege "originai", coome par le passe. On a inis 1'accent 
sur des effets negatifs ayant trait au cat&logage speciali.se, dans 6 biblio 
theques, et dans une znoindre aesure, dazis 6 autres, On a evcque un sen-
timent de deshumanisation dans la moitie de ces bibliotheques, nais aana 
plus de precision ; il s'agissait de biblioth&ques de deuz typea $ 
- eelles cu les procedures d'interface se traduisent par un 
teaps iiaportant passe sur le terminal, reiativement au reste 
du travail ; 
- celles oii les catalcgueurs qualifies n'ont aucun eontact avec 
les terminaux. 
Un autre inconvinient a ete ntis en dvidence, de fagon plus precise : la 
participation au reseau cree une dependance a 1'<Sgard d'un systeme, sur 
lequel elle n'a aucun contrdle effectif ; ses defaillances peuvent se tra-
duire par des ruptures dans le travail et engendrer des sentiments de 
frustration. 
Les bibliotheques membres ont elles atteint leurs objectifs initiauz ? 
En adherent a 1'OCLC, 12 bibliotheques n'avaient aucxui objectif 
particulier ; 15 bibliotheques se proposaient d'ameliorer la vitesse de 
catalogage ; 10 bibliotheques avaient 1'intention de reduire les couts 
de catalogage ; 7 biblictheques desiraient aaeliorer le pr6t inter ; les 
autres se fixaient divers autres objectifs. 80 f des bibliotheques dont 
les objectifs etaient bien determines, ont juge qu'elles les avaient 
atteint, grfice a 1'OCLC ; les 20 f restantes ont reconnu que 1'OCLC leur 
avait apporte des avantages inattendus, Une seule biblictheque a dresse 
un bilan negatif, bilan d'ailleurs non partage auz differents niveaux de 
la hierarchie. 
Bien que 1'impression generale donnee par 1'OCLC soit ezcellente, 
les personnes interrogees n'ont pds hesite a critiquer le Centre ou a 
auggerer des ameliorations (teiaps de reponse, delais d'addition des enre-
gistrements I-IARC, qualite du catalogage, gestion, priorites accordees, 
etc...). Aucune critique n'a rrds en cause la conception geiierale du sys-
tbme. Une petite minorita ont declare preferer une solution plus aisiple 
et moins couteuse, 
Trois points meritent d'8tre retenus en conclusion : 
- toutes les fonctions peuvent Stre ameliorees par 1'utilisation de 1' 
OCLC, mais davantage sur le plan des ddlais que sur le plan des coflts» 
- la cooperation entre les bibliothecfues, et notamment le prSt ioter, 
peut esperer beaucoup du Gysteme, a condition que les accords nSeees&ires 
'entre les bibliotheques soient mis en place. 
- la grande variete des methodes d*interaction avec lc systeme temoignent 
de la souplesse du reseau et de sa capaeite a satisfaire les besoins locaux 
des bibliotheques ; maie on doit d'autre part, attribuer cette diversite 
en partie a 1'incapacite dans laquelle se trouvent de nombreuses bibliothe™ 
quea, de trouver les mitbodes optimales d1interaction avec le reseau. 
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VI. QUELQUES REMARQUSS SUR LES RESBAUX EN GUISB DE CONCLUSION. 
Depuis la ziaissance du premier "consortius" de bibliotheques, 
en 1920, on a assiste h. un veritable foisonneaent de structures de coopd-
ration entra les bibliotheques aux Etata-Unis, si bien qu'cn rencontre au-
jourd1hui des milliers de "cooperatives", "consortiums", "systenes" et 
"reseaux". L'ezplosion documentaire - 40 000 ouvrages parus aux Etats-
tinis en 1 975 - qui s'accoznpagne d'un accroiseement de la demande, et les 
difficultes financieres - augmentation des cotits, reduction des credits -
ont ete une incitation tres forte au partage des ressources. 
Les reseaux autoaiatises cnt pu prendre leur essor en exploitant 
les possibilites offertes par les progres de 1'informatiqus et des tele-
communications. Les reseaux on-line apparai^sent coir.ae ceux qui se ddve-
loppent le plus rapidement (l) ; des societes coamerciales ont pris pied 
sur le marche des syst&mes on~line de bibliotheques : IBM avec le systeme 
ELMS, qui est devenu LIBRART 370, Inforzaation dynamics corporation avec 
BIBNBT. 
.. L® Stanford research institute a prexm que vers 1980, 4 a 5 000 
bibliotheques seront reliees a des reseaux de teleccmiaunications. II s' 
agira de riseaux telephoniques, coirzie le reseau commercial TYMNET, mais 
egalement des rdseauz a cables (CATV) ou utilisant des s&tellites de trans-
mission, comme dans le projet SALINET. Les differentes bases de donnees 
seront interconnectees et reliees aux rese&ux d1crdinateurs (TYMSHABB, 
ARPAMET). 
• Toutes les fonctions bibliotheconomiques font potentie1lement 
partie.du champ d'action des reseaux, mais il faut etudier pour chacune, 
dans quelle mesure elle peut donner lieu a partage de ressources. A cet 
egard, 1'utilisaticn de aini-ordinateurs par les bibliotheques d'un reseau, 
se revele tres efficace pour decharger l'ordinateur central des fonctions 
orientees vers la gestion loealc, ou impliquant un grand nombre de tran~ 
aactions (circulation, controie des publieations en serie) (2), 
La coimunication entre les reseaux ou leur cooperation, par 
exemple par tranfert de logiciel, suppose resolus les problemes de coiapa-
tibilite technique ; ccln exige de la meme fagon, la normalisation des 
procedures de catalogage. 
La axailite des bases de donneec depend largement d.e la plaee 
accordee par les reseaux a la normalisation et au controie par les fichiers 
d'autorite j la politique des reseaux dans ce dosaine manque de fermete ; 
le cas oxemplaire du Washin/rton librai-y netvork. prernier reseau on-lino 
a contrSle d'autorite$ merite d'8tre relevd de ce point de vue (3). 
La. croisaance anarchique des r-eseaux entraine le chevauehement 
de certains ser-vices et 11 emicttement des aioyens ; el.le conduit a 
(1) MARTIN (S.K.). OD. cit. 
(2) PiSARSON (K. M. Jr.). Minicomputers. In : Annual xeview of inforaation 
•seienee and technolorcy, (1975), 10, 139-163, bibl. (48ref.). 
(3) EtiED (M.J ,P.). Vfashington library netwoiic's computeriged Mbliographic 
systeis. In ? Journal of library auton-ation, (1975)» 8, 174-199» bibl. 
(9 ref.). ...
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recouvrir le pays d • une aoaaique heterogene ©t i-ncoherente : 1'organieatioa 
des reseaus , les fonctions remplies, les pratiques suivies et la taille , 
les differencient profondement. A la necessite de la normalisation s'a„jou-
te celle de 2a planification, reconnue unaniiaeaent depuis 1975 ; le rdle 
de la Bibliotheque du Congres et de la National coEmission on librarieB 
and inforsatlort science. parait ici determinant. 
L'echec de reseaux comme ANYLTS (A.sr.ociation of Kev: York libra-
ries for technical services) ou CALBPC (Colorado acadeniic librarios bock 
center), temoigne de 1'importance de certains probleines , notamment ceux 
relatifs h 1'organisation. 
De a8me que les bibliotheques doivent se prendre en charge au 
sein des reseaux, ces derniers doivent assumer leur responsabilite dans 
la creation d'un reseau national de bibliotheques. Le Council of coinpute-
rized library networks. auquel participent des reseaux utilisant 1'OCLC, 
a egalement un rdle a jouer. 
LES MOTEIS MIS EN OEUVEE POUR LA COOFERATIOK ENTRE BIELIOTHEQUES AUX 
ETATS-UNIS . 
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Pour qve la cooperation soit efficace, et que les rese&ux se 
developpent de fagon karmonieuse, sans coBipromettre leur reuaaite par 
une croisaance anarchique, il faut d'uns part, que les bibliothbques 
dispoaent de 'moyena fin&nciers auffisants pour faire les investissements 
necessairos a la nouvelle organisation, et d'autre part qu'il y ait une 
politique a long terme d^finissant les buts d'une telle organisation, 
au niveau national, en 3'appuyant sur des enquStes permettant de cormaitre 
les besoins. 
Ce qui caract^rise 16 mode de financement des bibliotheques 
amdricaines, c'est qu'elles sont subventionnees, pour la plus grande part, 
par la collectivite ou 1'organisme dont elles relevent, et aussi par des 
dons et subventions occssionnels de fondations publiques ou privees, 
Enfin, depuis 1956, le Gouvernement federal subventionne des bibliotheques 
qu'il ne gere pas, alors que les subventions des grandes fondations ont 
tendance a diminuer. 
I. LE EOLE DU GOUVERNEMENT FEDERAL. 
La premi^re intervention du Gouvernement federal est le Library 
services act tie 1956. Cette legislation se situe dans un contexte d'in-
tervention plus grande du Gouvernement federal dans le secteur social. 
Elle visait a assurer un neilleur service de bibliotheques dans les 
zozies rurales. De 1956 a 1973, les subventions seront accordees sous 
forme de "grant-in-Eid", a des prograsmies presentes par les Etats dans 
le domaine des bibliotheques publiques, des bibliotheques scolaires et 
des bibliotheques universitaires, ces programaes devant permettre la 
realisation des objectifs de la loi qui autorise les subventionc dans 
chacun des secteurs. 
L'administration des presidents Kennedy et Johnson, de 1963 a 
1967, correspond b. l'fige d'or des "grant-in-aid progratns", tant dans. le 
secteur dcs bibliothenues que dans eelui de l'education, et a une certai-
ne idee du faderalisme. Avec 11election du presidsnt Nizon trioiaphe una 
autre ides, qui avait connu ses premiers developpements des 1964, et 
qui etait presezite dans sa campagne' presidentielle, c'est la notion de 
"revenuo sharing", Au lieu de subventionner de fagon categorielle dea 
ections ponctuelles, le Gouvernement'federal doit redistribuer une partie 
des iapots, de fsgon equitable entre tous les Etats, et c'est sux Btsts 
d'organissr eus-mSses, de fagon pius globale, les eubventions dans le 
secteur social, et donc des bibliotheques publiques, scolaires et univer-
sitaires. 
En 1972 est adopte le State and local fiscal assistanee act, 
public law 92-511, sur le "general revemie sharing"» precise ensuite 
par des programes dans divers secteurs (il est otipule cue les fcibliotheques 
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peuvent pretendre a une part des subventions locsles et des Etats dens 
le secteur' soe.tal). 
Le presitient Nixon, dans le projet de budget 1973-1974, denande 
au Congres a' &rr@ter le Librarv servlcea ancl constructiori act» 1* Elementary 
and Gecondar.y education act, titre II» et le E.igher education act, titre 
II, au 30 juin 1973. Hais le Congres corxtinuera a voter des autorisations 
do depenses au tltre de ces lois, jusqu 'a la fin des programtaes (1), 
gr&ce a 1' acti.on meri€>e psr les associetions professionnelles pour persua-
der les membres du Congree de 1'importance de ces subventions pour les 
bibliotheques. 
11 faut noter que, parallelement & cette evolution, la notion 
de cooperation a elle aussi change de contenu. Si, en 1965, des subventions 
pouvaient Stre accordees de fagon ponctuelle a des actions de cooperation, 
avec le developpement des reseaux il devient de plus en plus difficile de 
faire rentrer ces fonctions dans des categorj.es independantes. La creation 
d'un reseau implique le partage de quelque chose, mSsie s'il ne s'agit 
que du partage d'un equipement. La cooperation est donc devenue elle aussi 
plus globale. De plus les bibliotheques sont amenees a cooperer locale-
rnent avec les autres secteurs sociauz, culturels et dducatifs, cette coo-
peration pouvant 6tre organicee au niveau d'un Etat ou d'une region, par 
dea- accords entre les Etats, avec le soutien du Gouvernenent federal. 
Le Library services act. suivi du Library services and ccnstruc-
tion act, ont procure £ux bibliotheques 677 858 750™^", de 1957 a 1975. 
L'E'iementary and secondary education act, titre II, a procure 
849 234 Q00 $, de 1966 a 1975. 
L'lligher education act, titre II-A, -B et -C a procuri 
273 618 375 i7deT9£>6 *a 1975. 
Pour ce qui est du LSCA, titre III : cooperation interbiblio-
theques, vote en 1966, la planche page suivante znontre 1'evolution aes 
autorisations da depenses votees par le Congres, des sommss demandees 
par les administrations des Etats pour la realisaticns des programmes 
acceptes par 1'administration federale, et des sommes effectivement 
vereees par le Gouvernement federal aux Etats pour ces programE.es, loue 
voyons que le Congres a autorise une augmentation constante de 1'aide 
du Gouvernecent federai, mais que pour les annees 1974, 1975 et 1976$ 
3.cs somaes effectivement versees sont restees constantes et a un niveau 
assez bas. Be plus pendant cetto periode aucune dem&nde de subvention 
pour un prograazne n'est acceptee. II est probable aussi quo les Etats, 
pressentant la fir> de ce type de subventions, ont ete pev. soucieux d' 
engager des programaes qu'ils craignaient de devoir continuer a financer 
par la suxte. 
(l) L!Ele'aentary _ond secondary education act et le Hjgher education act 
se sont termines le 30 juin 1 975 ? le Li brary soxvicgand. c0nstruct0n 
act 8'est tersine le 30 iuin -1976, 
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Si des subventione ont encore ete versdes au titre du LSCA, 
de 1'ESEA,'titre IIt et de 1'HEA, titre II, apres 1973, le montant en 
8 ete forter.ent reduit. 
Pour ce qui est du Medicai library asoistanee act, autorise 
par le BEA, titrs II, et signe en 1965 pour uii periode de cinq ans, 
11 a ensuite <$te renouveld pour trois ans et incorpord a la public lav 
93-4 5. msis n'est plus continue depuis 1973. 
11 est difficilo d'evaluer 1'impact de ces differentes lois, 
ctir les diffdrentes statistiques effectudes ne peuvent §tre comparees 
&u niveau national, faute d'un cadre normalise utilisd' par tous. 
Pour les bibliotheques rubliquea, en 1972, les depenses sont 
couvertes k 80,9 °p par les ressources locales, 11,7 f° par les Etats et 
7,4 fo par l'aide federale, alors que pour 1'enseignement primaire et 
secondaire les mSaies proportions de financement sont respectiveaent 
51 , 8 40,2 fo, et 8 /».* 
En 1973, il spparait que beaucoup de programmes sont totalement 
dependants de l'aide federale et certains s'arrStent, sar.s 6tre aeheves, 
avec la fin des subventions. Certains Etats ont profite d.es subventions 
fed-erales pour mettre sur pied des realisations viables, d'autres pas. 
Enfin certaines bibliothequ.es publiques touchent davantage 
de subventions de leur collectivite lccale et de 1'E'tat qu'elles n1 on 
recevaient avec 1'ancienne organisation, ces collectivites ayant suivi 
les reconnaandations du "revenue sharing prograE" pour le secteur social, 
en comptant les bibliotheques dans les huit actions prioritaires de ce 
secteur. Pour d'autres, au contraire, cette nouvelle legislatior. a ete 
catastrophique, les bibliotheques etant rdgulierement oubliees dans 
les priorites d'action. Cependant les bibliotheques publiques etant 
lides a des unites administratives n'ayant pas les moyens de financer 
une bibliotheque moderne, les subventions des Etats joueront un role-de 
plus en plus important. 
12. faut noter aussi que par i'HEA, titre II-C, le C-ouvernenent 
feddral a accepte que les grandes bibliotheques fdderales fournissent 
des services nationaux et regionaux de bibliotheques. Ceci rcvient a 
subventionner en partie la cooperation interbibliotheques a. 1'echelon 
national. 
II. LE CQUNCIL 01 LIBBAEY EESOUBCES. 
Le Council on library resourcea (CLR) a ete cree en septemfcre 
1956, par la Fcndation Ford, avec nne subvention initiale de 5 000 000 
apres une etude de dsm: ans eur la aseilleure fagon d'aider les bibliothe-
d'aider leo bibliothequ.es, Cest donc v.n organisme prive, independant, 
cr&6 "dans le but d'aider a x-esoudre las problemes des bibliotheqxies en 
gene:eal, et des bibliotheques de reeherche en particulier, de promonvoir 
la recherche en developpant et experimentant ce nouyslles techniques et 
m4thod.es, en en diffusant lea resultats partout et par tous les ccyeiis, 
81 
eu subventionnant d'eutres iastitutions ou des personnes aux mfimss fins, 
en pourvoyant a la dircction de le coordination dea efforts» de fagon 
appropries : 1) pour developper les ressources et services des bibliothe-
ques |2) pour emelicrer ies relations entre les bibliotheques et archi-
ves aaericaines et etrangeres " (1). 
Pendant vingt ans le CLR a regu 29 000 000 $ de la Fondation 
Ford. Le Conseil a subvcntionne plus de 600 programmes, dont un gi*ande 
partie conosrne la cooperation entre les bibliotheques, Lea prioritea 
d'action ont evolue au cours de cette periode, et on peut distinguer 
trois epoques, qui suivent 1.'dvolution des bibliotheques durant les vingt 
dernieres annees, 
1. Les 'dix premibras annees. 
Pendant cette periode le Conseil s1occupe des problemes des 
bibliotheques en general. II subvcntionne dea recherches sur les coyens 
technologiques propres a aider les bibliotheques, car elles constituent 
un marche potentiel insuffisant pour beneficier d'une tecnnologie adaptee. 
Les travaux se repartissent dans trois domaines : 1'acces bibliographique 
aux documents, I'acces physique auz documents, et les dispositions adminis-
tratives propres a assurer ces acces. 
a) l'acces bibliographique. 
- subventions permettant la publication d'outils bibliographiques d'une 
portc-e nationale, par exemple ; 
. La troisieme edition de Union list of serials, 1965 ; 
, National union catalog of nanuscrint collections, 1962 -> 
. Choice, 1964 -?• , une selection courante de livres a l'usage des 
bibliotheques de colleges et d'universites. 
- rubvention d'etudes sur 1'application de 1'autoiaatisaticn a i'accl-c 
bibliographique : 
.Le Kational library of gedicine regoit xine premierc subvention 
en 1958, pour la production automatisee de Current list cf medical lite-
rature. 1941-1959, qui deviendra ainsi Indax medicus, 1960 -•> 
La Bibliotheque du Congres regoit une subvention pour etudier 
la possibilite d'autonatiser certains scrvices, et une autre pour la 
conversicn des donnees du fichier en fonae lisible en machine. 
- en 1958-1959? soutenua par le Conseil, la Bibliotheque du Congres et 
un groupe d'editeurs experimentent un catalogage h la source. 
~ enfin au niveau international, le Conseil accorde des subventions 
pour 1'organisation de conferences internationales de catalogage, par 
exemple a la Pederation internationale des associations de blbliothdcaires, 
pour la Confercnce de Parie, en 1961, II accorde egalenient des subventions 
aux associations professionnelles americaines pour qu'elles onvoient des 
representants a ces conferences. 
(1) C0UNCIL 01 LIBRAEY BES0UECES. 
C.L.R., 1956.- - p. 5, 
- Flrst annuai report. « Vashington 
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b) 1'accfes phyaique. 
- sufcvention de recherches sur la conservation du papier, la protection 
des doctxments ; notamment travaux de reeherche cffectuds au W.J. Barrow 
laboratory. 
En 1961, une serie de subventions ont conduit, sous 1'egide 
de 1'Araeriean llbrary &ssociation, a 1'elaboration d'un plan national 
poui» la conservation des documents des bibliotheques de recherche. Des 
subventions sont accordees actuel. lemcnt pour le microfiImage intensif 
des livres fragiles. 
- subvention de programaes d'acquisitions : 
Universal serials and book eschange (USBE), cree en 1948, 
subventionne en 1957 et en 1971. 
Farmj.ngton plan : subventions pour des etudes evaluatives. 
Public law 480 prograsi, gere par la Bibliothequ® du Congres et 
devenu maintenant Special foreign curencv program. 
- subvention de recherches sur la microcopie, et pour les etudes de mate-
riel de reproduction et de lecture. 
L'American libr&ry associatibn, grfice au Library technology 
program (LTP), conseiile sur 1'utilisation des techniaues et machines, 
et publie depuis 1965 Library tecimology reports, avec les resultats des 
tests. Pour ce programae ALA a regu 2 000 000 §en 12 ans. Depuis 1971, 
les subventions ne sont plus accordees que pour des sujets precis. 
c) les dispositions administratives. 
- subventions pour 1'etude de possibilites d'acquisition3 en cooperation 
dans plusieurs regions. 
- subvention'd'une enquSte sur les bibliotheques federales, qui a conduit 
en 1965 a la creation du Federal library committee. 
~ dans le domaine des statistiques, il n'existait aucune norme, si bien 
qu1en 1961 les resultats des 156 enquetes effectuees sur tout le territoire 
furent inutilisables pour des etudes comparatives. Le Conseil a donc fi~ 
nar.cd une partie des recherches pour 1' etablissement d.e normes, et 1' 
Aaerican librarv association a publie Library statistics : a handbook of 
concepts, definitions and terminology, 1966. Le Conseil a aussi encourage 
la definition de normes au niveau international dans le domaine des sta-
tistiques. 
2. Les annees de transition. 
II y a eu un changement des priorites d'action a partir ces 
annees 1966-1967. L' industrie commence a prendre en ccnsiderati.cn le 
marclie potentiel des bibliotheoues. Les nouvelles orientations scnt : 
- renforcer la coBipetenco de gestion des directeurs des grandes biblio-
theques, qui ont maintenant un budget enorme, 
.. elaborer dec prograamea psrmettant de satisfaire les nouvelles demandes 
deo usagers. 
- enfin, .rapondant aux nouveeux aodeles d'education, notamment en matiere 
d' edue&tion per^ianentq, elargi.r le role de la bibliotheque publique a 
celui d'une universi te populaire. 
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Les interventions du Conseil ont lieu dans le domaine de 
1 *autcmatisation, 
- FiASC (Kachine-readable cataloging). 
En 1968, mis8 en place a la Bibliothfeque du Congrfes du MARG 
pilot pro.ject, De 1961 h 1968, le Conseil a ddpense plus de 250 000 $ 
pour mettre en plaee ce projet. 
MARC a ete adopte corme foriaat national en 1971, par 1* American 
national standards institute et comme format international en 1973, par 
ISO (Internationai standards orfranization). 
- RECON (Retrospective conversion of catalog records). 
Afin de constituer une base de donnees nationale, ii s'agissait 
de convertir les fiches des documents entres a la Bibliotheque du Congres 
avant 1'application de MARC, ainsi que les ouvrages en lengues autres 
que 1'anglais. Ce projet a ete nubventionne par 1® Conseil, la Bibliotheque 
du Congres et 1'Cffice of education. Les estimations ont rdvdld. un cotlt 
trop 6levd, et ie projet a ete abandonne. 
- National serials data program.(NSDP) 
En 1967, la Bibliotheque du Ccngres avait passd un contrat 
avec le Joint-cosmittee on the Union list of serials, pour etablir le 
projet d'une banque de donnees nationales pour les publications en serie, 
Ce projet etait subventionne en partie par l.e Conseil. 
Puis un deuxieme projet a ete elabore, pour une selection de 
pdriodiques regus dans les bibliotheques nationales (LC, NLM, NAL). 
Finalement. en 1972, le ISDP a ete rnis en piace, a la Biblioth^-
que du Congres, comme un service officiel du Processing departBent. 
• En 1967, 1'essentiel des subventions est accorde a des projets 
d'autoniatisation ou de service de bibliotheque nationale. La nouvelle 
revue Journal of library automation regoit une subvention. 
- NELINET (New England librar.y information network). 
Le Conseil accorde une serie de subventions au Bureau de l'ensei-
gnement superieur de Nouvelle Angletarre (New England board of higher 
education) pour mettre au point ce reseau. 
- projet INTREX du inassachusetts institute of technology. Ce projet a regu 
sa subvention initiale de la National science foundation, puis d'autres 
ont pris le relais, dont le Conseil, 
A partir de la mise en place de MRC, les bases de donnees 
bibliographiques ont prolifere, avec peu ou pas de direction officielle. 
Avec le developpement de 1'automatisation est apparu le besoin de normes 
et de systemes coiapatibles, au niveau national et international. 
3. La periode actuelle. 
A partir de 1970, dans son 14eme rapport annuel, le Conseil 
fixe comme priorite le besoin d'un reseau national de bibliothequea, 
reseau centralioe au Eazimua. 
Afin de peraettre la realisation de cet objectif a long terme, 
les programnes subventionnes, ou pour lesquels le Conseil a passe des 
contrats &vec d'autres organisaes, eppartiennent aux secteurs suivants 1 
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&) programmGs ayant un rapport avec un systeme national de service des 
bibliotheques. 
- pour uns base de dcnnees natj.cnale des publications en oerie, le Conseil 
a accepte de gerer et financer COKSEE (Conversion of serialg), dans sa 
phase initiale. II a signa irn contrat, en deceicbre 1974, avec i'0CLC, 
pour utiliser son equipement. En 1975» il & accorde une subvention a la 
Bibliotheque du Congres» poitr peraiettre 1'integration de CONSER a ses 
autres fonctions, la Bibliotheque du Congres devant ensuite asourer la 
maintenance de la base de donnees, et la diffusion des resultats du 
programme. 
- pour une base de donnees nationale des monographies, le Conseil a 
subventionne le projet COMRC (COoperative MARC). devant peraettre aux 
bibliotheques d'envoyer leurs notices pour le Kational union cataiog 
sous forme d'enregistrements lisibles en machine. iJne subvention est accordee L 
la Bibliotheque du Congres pour automatiser ce service supplementaire. 
En attendant que toutes les bibliotheques soient equipees 
pour utiliser une base de donnees nationale sous forme d'enregistrements 
MA.RC, le Conseil subventionne le CIP (Cataioging in publication), comme 
solution d'attente pour le. catalogage des monographies. 
- pour le controle bibliographique national, le Conseil participe, conjoin- • 
tement avec-la National science foundation et la Hational commission on 
libraries and information science, au financement du Comite pour ia cocrdi-
nation du controle bibliographique national (Cosimittee for the coord.inr.tion 
of national bibliographic control (CCNBC)'). 
b) programmes concernant le developpement des reseauz;. 
Le Conseil a toujours travaille dans le ssns de la creation 
d'im reseau national. Les programass retenus doivent. pouvoir Stre 
dtendus a d'autres bibliotheques ou correspondre k une rationalisation 
des efforts au niveau national. Le Conseil a finanee plusieurs programaes 
equivalents, afin de tester differentes approches des problemes, pourvu 
que ces programmes soient compatibles. Bn 1976, il a finance im meeting 
des directeurs des grand reseaux. 
- OCLC. 
Subvention en 1970, puis en 1973 pour le contrat passe a propos 
de CONSER, ce contrat devant pemiettre a 1'OCLC de progresser dans la rea-
lisation de son sous-systeme de controle des publications en serie. 
Une nouvelle subvention est accordee, en raai 1975, pour le 
sous-systeme des acquisitions et du fichier d'autorite. 
- BALLOTS. 
. • . . Subvention en 1975, pour ehanger 1'equipemeRt en terminaux afin 
de rendre le systeme plus rapidement utilisable conme reseau par les biblio-
theques intereasees. 
- NELIlfET a regu xine aide du Conseil au dJbut. 
- SLICE (Southwestern library interstate cooperative endeavor), cree en 
1971, a retja xme aide du Conseil pendant ses quatre premieres annees. 
- SOLI.SET (Southeastern library netvJork). Ce'reseau & pour tfeche principale 
de periaettre a ses adherenta d'acceder a 1'OC'LC. Le Conseil a cesse de le 
subventionner en 1976. 
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- WICHE (Western interstate comir.ission of higher education). Une subven-
tion a ete accordee a cette commission pour lui pemettre de realiser 
un reseau bifcliograohique. Dss chengements d'organisation etant intervenus 
en cours de prog-ramme, en 1976, ce programme est devenu ¥ILCO(¥estern 
interstats library coordinating orgranization), sous la direction du 
Western ccuncil of state librarians. 
library data management. .system. Systeme sxibventionne conjoin-
tement par le. Conseil et le Kational endowment for the hucianiti.es (NEH). 
Une nouvelle subvention est acecrdee par le Conseil, en 1975» pour etu-
dier conunent ie systbme pourrait etre utilise par d'autres bibliotheques. 
c) progranuaes concernant la normalisation. 
Les normes jouent un rdle trbs important pour 1'automatisation 
et la cooperation. Elles sont necessaires pour le developpement de pro-
graiames nationauz coherents. 
- ANSI (Ameri can national standard institute). Comaittee Z/59. 
Oet institut agit comme im bureau national et une agence de 
coordination pour la normalisation volontaire aux Etats-Unis. Depuis 
1961, le Conseil et la National science fonndation. subventionnent les 
travaux du Comite Z/39 responsable des normes pour les bibliotheques, 
la documentetion et les usages des editeurs. Deux nouvelles subventions 
ont ete accordees par le Conseil, pour une periode allant d'avrii 1976 h 
juin 1978, afin d'augmenter les effectifs en personnel au Cornite Z/39. 
- Anglo-american cataloging rules (AACR). 
Une subvention est accordee a. ALA, pour le Joint steering cos-
mittee for the revision of the anglo-american cate.log.ing rules, en 1975$ 
afin de faire une edition des normes anglo-americaines de catalogage qui 
tienne compte de 1'ISBD et englobe les documents audio-visuels. 
- ISSN. Une petite subvention est accordee au Boston theological institute. 
en 1975» pour qu'il prenne des contacts avec les editeurs de periodiques 
dans ce domaine, pour les encourager a faire figurer 1'ISSI sur les publi-
cations. Devant le succes de cette campagne, une subvention additionnelle 
est accordee en 1976. 
L'ensemble des programmes concernant 1'automatisation, les 
reseaux, les normes, les services nationaux de bibliotheques, couvre 
45 i° des subventions accordees par le Conseil depuis sa creation. Ils 
representent 489213 $ pour 1' cnnde fiscale 1976, plus 25 000 $ pour des. 
activites futures, 
d) programrr.es concernant des perfectionnements techniquos. 
~ d&veloppeaent du procede COM (Computer out-put microfilm)t peraiettant 
1'impression de 10 000 a 50 000 lignes a la minute, direetecient sur 
microfilm, en sortie d'ordinaieur. 
Le Conseil, apres avoir subventionne des expdriences, comme 
1'Index laedicus en 1960, qui ont permis le perfectionnement des techniques 
ayant abouti a COM, a accorde une subvention, en 1970, pour la raise s.u 
point de la conversion des fichiers ds bibliotheques au foraat COK. 
~ applications du procede COM a la Bibliotheque du Congres, Ls Conseil 
subventionne des etudes dans deux directions : 
. possibilite d'une microedition COH du Regiater of additiooal 
locations (BAL) mettant b jour le lational uaion catalog, qui perKi.ettra.it 
des editions plus rapproch^es» 
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~ ei. un noabre suffisant de bibliothaques possedent des bases de donnees 
de localieation iisibles en machine, la Bibliotheque du Congz-es peut-elle, 
a partir de ces bases de donnees, constituer un fichier qui serait un 
el^ment important dans un reseau national de pr§t ? 
Le Coupcil on library resources a dcnc joue un role fondamental 
depuis 1956, dans 1'elaboraticn de la politique n&tionale des bibliothfeques. 
il est favorable a un reseau unique, centralise, sans meconnaltre les 
problemes posds aus Etat-Unis par la centralisation. Des 1970, il a con-
siderd que le projet MARC per'mettait d'esperer la realisation d1 une base 
de donnees nationale pour les raonographies et les publications en serie, 
cette base de donnees pouvant devenir la base du controle bibliographique 
national. La Bibliotheque du Congres est pour le Conseii un noeud-cle au 
controle bibliographique nat-ional. Le Conseil a aussi favorise la croa-
tion de services nationauz fournis a toutes les bibliotheques du pays par 
des organismes centraux. 
Depuis quelques temps, il recherche des actions de financement 
en coopdrntion avec d'autres organismes, 
Son influence est d'autant plus ioportante qu'il a son siege 
a Washington, et se trouve en contact perm&nent avec les groupes de pression 
agissant sur la politique federale. 
Le soutien financier de la Fondation Ford lui est assure 
jusqu'en 1980, et s'il ne devait pas §tre renouvele,. il lu.i faudreit 
trouver, pour continuer k exister, soit d'autres fondations, soit obtenir 
des subventions du Gouvernement federal. 
III. LA NATIOKAL SCIEKCE F0UHDATI0N. 
La National science foundation a ete creee par le National science 
foundatlon act de 1950, public law'81-507. Par le ifatlcnal defense educa-
tiori act de 1958, titre IX, public Lav 85-864, a ete cree en son sein 1' 
Office of science inforEation service (OSIS) devenu en 1976 Division of 
science inforcation (DSl). 
Par 11 interraediaire ce cet "Office" devenu "Divisiorf1. elle a un 
role consultatif et depuis 1973, date du deiD.antele!nent de 1' Office 01 scien-
ce ayd technology (OST), cree en 1962, des responsabilites admicistratives ' 
reelles dans la coordination et la definition de la politique en matiere 
d'information scientifique et techrii.que, dans sa eollecte et sa diffusion. 
Elle finance des programses de recherche. 
Le Gouvernement feaeral a vdlontairement refuse de creer un 
systeme unique d1information scientifique et technique, pour lui preferer 
un reseau de differents systenes, qui collectent diffcSrents typcs d'infor-
mations et servent differents groupes d!uss.gers. Ceci a 1'avantage d'en-
coure.ger le plxuraliBse et 1'ionovation, mais 1'inconvenient de fragmenter 
les services de 1'inforaation aux Etats-Unis. Conformement a ce consensus, 
la National seience foimdation n'a pas cree de systene d'infoi-mation, mais 
a aide les systeses publics et prives5 qui eicistaient, a se developper. 
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Cependant ses responaabilites officielles ne reposent pas sur 
un mandat legislatif clair, et elle est dotee de fonds insuffisants 
pour pouvoir jouer un ro3,e de direction. 
Sur le plan international, elle est 1'organe directeur et repre-
sentatif des Etato-Unis, pour 1' integration dar.a un reseau intarn&tional 
d'information acientifique et technique. Mais rien n'oblige lea autres 
orgsnismes a developper leurs systeines en fonction d'iEpdratifs venant ds 
la HSF cu d'une affiliation internationale. 
Elle est neanmoins.responsable de ia coordination du developpe-
raent des reseaux de cooperation entre les centres 6'informaticn, les 
bibliotheques traditionnelles, et les autres partenaires de 1'information 
scienti.fique et technique. 
A ee titre, elle subventionne, avec d'&utres organismes, le 
Coiaraittee for the coordination of national biblioRraphic control (CCN3C). 
Elle a aussi subventionne des etudes sur le pret interbibliothe-
ques, entre les b.ibliotheques universitaires et les hibliotheques specia-
lisees, ce qui suppose des accords de eooperation entre des organismes 
publica, effectuant irn service le plus souvent gxatu.it, et des organis-
mes prives pratiquant des transactionssur une base coaraerciale. h'Associa--
tion of research libraries (ARL) a regv. 198 000 en 1972, pour une 
telle etude. 
Elle subventionne aussi 1'American naticnai standards instltuts, 
Comaittee Z/39. 
IY. LSS DONNEES STATISTIQUES, BASE BE LA C00PEBATI0N. 
Les donn^es statistiques sont indispensables pour la plani-
fication de trois phases dans un programme de c-ooperation i 
- lors de 1'etude exploratoire elles pennettent de definir les besoins ; 
- pendant la realisation, elles permettent de definir la d.irection que 
prendra la. cooperation ; 
- enfin, elles permettent de mesurer les resultats apportes par la cooperation. 
Historiqueraent, il y a eu des evaluations de services de biblio-
theques des 1851 (1). Mais si 1'utilisation des statistiques est frequente 
pour les probleses budgetaires des bibliotheques, elles sont beaucoup 
plus rares dans la planification de la cooperation. La difference entre 
toutes lee stuctures de cooperation explique ce phenomene., et pour que 
des sta-tistiques soient costparables, il faut qu'elles soient effectuees 
selon un schema utilise par tous les organismes, 
Les statistiques qui concernent la cooperation sont de deuz 
sortes $ 
- des donnees sur les bibliothequ.es : evaluation des ressourees, des 
servi.ees ; 
(1) JBWBTT (C.C.). - Notices of public libraries. - 1851. 
89 
- ,des donnees sur les usagers t population desservie, facteurs sociauz 
concernant Iss usagers ... 
En ce qui concerne les bibliotheques, des statistiqucs sont 
collecteea regulierement par plusieurs types d'organismes : 
Le library surv-eys branch du Kational center of educational 
statistics. cree en 1965$ a decide, avec 1'aide de 1'American library 
association. d.e rcettre sur pied un systeme national de statistiques de 
bibliotheques. Ce systese,cosmence en 1966, porte le nom de Librarv 
general infonriation survey (LIBGIS). II fonctionne par le partage des 
taches entre ie National center of educational statistics (NCES) et 
les agences de bibliotheques des Etats. Une campagne d1information a 
ete faite aupres des bibliothecaires au niveau local, et des Etats, 
pour expliquer les objectifs des enqu.6tes statistiques, et des formulaires 
ont et<$ distribues au debut de 1975» aux bibliotheques publiques et sco-
laires. Une nouvelle edition de Library statistics (la precedente datait 
de 1966) a ete publiee sur la base de cette enquete. 
En dehors du NCES, des agences federales, des agences d1Etat, 
des associations, quelques bibliotheques isolees, des editeurs commerciaux, 
collectent et publient des statistiques de bibliotheques j 
-.le Bureau du recensement, au niveau federal, inclue les bibliotheques 
dans ses statistiques ; 
~ certaines agences de bibliotheques des Stats inoluent les bibliotheques 
universitaires et les bibliotheques specialisees et dlinstitut-ions dans 
leurs statistiques et dans leurs rapports. 
- I'Arneriean library association est le principal organisme aui collecte 
et diffuse des statistiques de bibliotheques. 
- E.R. Bowker est la firme commerciale qui a le plus grand programce d&ns 
ce domaine. j 
Ler, differents programmes etablis en vue d*obtenir des subven™ 
tions du Gouvernenent federal, dans le secteur des bibliotkeques scolaires 
et des bibliotheques publiquee, ont exige des dvaluations chiffrees des 
besoins et ont jsontre la necessite d'une normalisation dans 11evaluation 
des services de bibiiotheques. 
La cooperation ne peut reduire le cout des services que si 
des estimations correctes ont ete faites, tant du polnt de vue des besoins 
que du cout reel des differents systemes.. 
V. LES ASSOCIATIONS PROFESSIOMELLES. 
Le rdle des associations professionnelles est tres important 
dans 11 orientatlon de la p-olitique nationale des bibliothequ.es. II en 
existe de toutes sortos. des assocdations generales et dea specialiaees» 
des associatiocs netionales, reglonales, d'Etat. Mais la pl.us importante» 
tant per le zioabre des adherents que par son acfcion, est 1'Anerican 
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librarv association (ALA). L'Association of research libraries (ARL) est 
aussi importante pour la cooperation des- bibliotheques universitaires. 
1. L1American litrary association. 
Cest la pltis ancienne des essociations de bibliothecaires, 
puisqu'elle a fete son centenaire en 1976. Elle a son siege a Chicago, 
et un "Office" a Washington, avec une equipe a pein temps chargee des 
problemes legislatifs concernant Iss bibliotheques, et de faire du 
"lobbying". 
Au. 31 juillet 1976, elle avait 4 762 institutions et 28 754 
personnes membres, soit un total de 33 516- adherents. Elle emploie 200 
personnes a plein temps, son budget est de 2 millions de dollars. L" 
association est administree par un Conseil de 100 mecibres, et un bureau 
de 12 membres. Le travail se fait en Comites special.ises et "Joint commit-
tee" avec d'autres organismes. Des associations specialj.sees, comine Ameri-
can association of school librsriana, Association of college and rescarch 
librari.es, etc... sont des "divisions" de ALA. Des associations indepen-
dantes sont affiliees : American society of information science (ASIS), 
Association of research libraries (ARL), Kedical library association ... 
La cooperation interbibliotheques a ete une des preoccupations 
constantes de ALA, et un Cooperative committee ezistait deja en 1876« 
Aetuellement un des buts de 1'association est de "pourvoir a la direction 
de la cooperation interbibliotheques pour conduire a un systeme national 
de distribution de 1'information ... (l). 
ALA a participe a 1'elaboration des Kegle o-aoericaines de 
catalogage, elle a etabli le premier code de pret interbibliotheaues, en 
1917, et comme nous 11avons vu precedemment, elle fait beaucoup d'etudes 
sur.les ressources des bibliotheques americairies. Mais son action ia plus 
interessante est la politique suivie, qu'elle mene depuis la derniere 
guerre, pour obtenir un cadrs legislatif federal des bibliotkeques. 
Le Legislative coamilttee prepare la politique legislative, qui 
est adoptee par le Conseil, coame position officieile de 1'association. 
Ce texte officiel pernet d'avoir une position ferme, representative de 
1'ensemble de 1'association, et non seulement des leadera, permettant des 
negociations avec les autres associations professionnelles. Mais cette 
ligne de conduite est associee a une strategie plus souple. 
Etant donne la petite communaute d!inter§ts que representent les 
bibliotheques, ALA participe de fagon permanente ou occasionnelle, selon 
les cas, auz groupes de pression a Washington. Par ezempie elle apyartient 
au Comraittee for full funding of education programa, qui regroupe environ 
70 organisations, et a permis d'inscrire au budget des bibliotheques 561,8 
aillions de dollars ea 5 ans. Les liaisons sont continues avec les autres 
associations professionnelies, qui appartiennent a la ia@me commimaute 
d'inter«ts, et occasionneiles avec d«autres groupes, pour des interfits 
eoamuns, par exemple les editeurs. 
(1) AMERICAN LIBRARY ASS0CIATI0N. - Handbook cf organization ; 1976-1977. 
Chicago : A.L.A., 1977 . ~ p. 1. 
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La politique d*ALA, ,-jusqu'en 1967» a etd d'obtenir la plus 
grende interventioa possible du Gouvernement federal, sous forme de 
"grant-in-aid" a des programmes, en utilisant toute son infiuence a 
promouvoir une legislation pour chaque secteur des bibliotheques. Elle 
avait aussi obtenu la creation 'de la Kationa.1 advisory comiaission on-
libraries. par un "executive order" du president Johnson, en seiapembre 
1966. Malheureusezaent le rapport final de cette comaissicn a ete remis 
dans les derniers jours de 1'adninistration Johnson. 11 serait reste 
sans suite si ALA, s'appuyant sur ce rappor L, et en assurant la diffusion, 
n' avait obtenu la cresticn de la National comiriission on libraries and 
information science (MCLIS). 
A cette date ccmaence la nouvelle politique d'ALA, qui est d1 
obtenir une legislation permettant d'organiser un reseau national de 
bibliotheques, en creant les bases d'une cooper&tion entre le Gouvernenent 
federal, les.Etats, et les adainistrations locales. Afin de mieux connai-
tre les activites des associations professionnelles des Etats, sur le 
plan legislatif, un questionnaire leur est adresse, fin 1972. Des groupes 
de travail elaborent, a partir d.es reponses, un plan d'action au niveau 
des Etats. 
L'idee d'une "White Eouss confererice" sur les bibliotheques 
est adoptee par le Conseil d'ALA en 1972. La deiaande a ete deposee au 
Congres en janvier 1973, et signee par le president le 31 decembre 1974, 
public law 93-568. Blle doit se derouler avant 1978. Les associations 
professionnelles preparent des conferences prelirainaires dans chaque 
Etat, pour sensibiliser 11opinion aux problenes des bibliotheques. 
2. Les autres associations professionnelles. 
L'Association of research libi'aries (AEL) est aussi tres impor-
tante au niveau national. Elle a son siege a Washington, et travaille 
avec le Washington office de ALA pour le"lobbying". Elle a joue un role 
primordial dans les plans d'acquisition en cooperation ; Paraiington plan, 
PL-480 prograia, Hational pro.grs.Bi for acquisition and cataloging. Ses 
preoccupations actuelles sont la revision de la reglem.entation concernant 
le copyright, le pret interbibliotheques, le partage des resaources, les 
statistiques et la n0nna1isati0n. 
Les associations professionnelles regionales travaillent 
beaucoup I, 1'identification des ressources et a la publication de catalo-
gues collectifs. Ls Faclfic ncathwest llbrary ossociation (PSLA) a des 
activites bibliographiques tres iciportantes. En 1973, la Hountain/plaines 
1 i"farar.y association a organisa une conference sur la cooperation inter™ 
b i "b 1 i, 01 h e q. u e s. 
Les associations professionnelles des Etats elaborent aussi des 
catalogues collectifs, adaptent le reglement du pr6t interbibliotheques 
auz besoins locaux, elaborent ties normes, assurent le developpernent des 
bibliotheques inter-comtes, interviennent pour la ldgislation des Etats 
eoncernant les biblioth6ques. Ellt-s assurent .ces fonctions avec des 
resaltats divers, et surtout, ellea n'ont pas de programme ezpliquant 
leurs objectifs. 
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L! Atnsrican socipty qf inforie&tlon scjgace (ASIS), ancienneiaeiit 
American docuiaentation .institute, & 4 000 neabres, et represenie des 
interets clu secteur public et du sacteur prive (Aspen systen corDoration, 
I$S Jigrnoratlon$ Lokheed .Iti.ssiles_£md. Spaee ^.company, Systora deyelopaent 
corpqratipn ...)• Cette association a loagtem.ps emi.3 dcs reseryes ouant 
h. un rcseau unique national, siSroe s'il tient compte des autonomies loea3.es 
et des interets priyes. Depvds 1975, ASIS semble accepter 1'intervention 
du Gouvernement federal dane la definition d'une politique nationale de 
11information (1), 
VI. LA NATIONAL C0MM1SSI0N ON LIBRARIESMD INPORHATIOIJ SCIEHCE. 
Cette Comaission a eteS cr66e en .juillet 1970, conformeraent 
aux 2'ecoiianandations de la Hational advisory coiiBsission on libraries de 
cresr une coir,aissi.cn nationale, independanter periii&nente, qui soit une 
agence naiionale de planification. Elle e&t coaposee de representants 
de 1®ensemble du monde des uiblictheaues et de 1*information» Son presi™ 
dent est designe par le President des Etats-Unis. 
Son existence effective dat-s de osptemLre 1971, evec un budget 
d.e 200 0C0 ,§ pour ].e. preiaifere annea$ 200 000 S pour 1972-1975, Ec i 974-
1975 son budgst n1 est encore que de 409 000 $, Ce budget est bisn 1'uibla 
pour lui organisme ayant pour aiission de deiinir une politique natxonnle, 
car aux Etats-Unis les organismes qui font la politique dann le donaine 
de 1'inforoation et des bibliotheoues sont ceuz qui nouvsnt subvontj.onner 
les prograaimes correspondant a leurs objectifs. 
La Commission decida de do'x'elopper un programms ti1 action» et 
d'oeuyrer pour sa nise en place, et en 1975, de preparer un Programme 
netional. Un prcmier projot de ce progz-aane a ete diffuse en 1974, pour 
servir de baoe de discussion dans les Bilieux officiels et professionnele. 
Compte tenu des remarques faites a partir ae ce tozte, un tezte definitif 
a ete etabli en 1975 (2). 
La mise &n place de ce progr&riime cst prerue pour les 5 a 1 0 
ans a renir. 
Le preambule du programuia affiriae que $ 
- la totalite des res&ources docuffientairea appartenant a des organismes 
publics ou prives sont des bien.3 colleotifs nationaux et doivent etre 
mio a la dispooitioa au pub3ic qui en a besoin ; 
(1) AIHBS (A. A. ), DAT (M. S. ). National planning of information eervioes. 
In ; Anrxual review of information Kcifcncs and tgohnolp/ty* (1975) * 10«3-42. 
(2) NAT10NAlT"coi-iiiISS10N 0N LiBRARlSS AND 1NF0.E<-ATI0N SCIbNCE. - Toward 
a national proyam for library and inforoiaficn &oryioes : go&ln for 
aetion, - Masbington ; H.C.L.I.S., 1975»- - 115 p. 
NATIOHAL COMMISSION ON LIBKAhlKS AMD ISJ-OliNATIOI: S(;IENCE, - A National 
program for library and inforaation sorvices : f:i nal araft. - Nashington : 
H.C.L.I.S., 1975. - 137 p. 
93 
- tous les amerlcains ont le droit d'acces a ces ressources, en fonction 
de leurs besoias ; • 
- avec 1'aicle de la technologie et d'une resolution nationale, les collec-
tions disperseea doivent constituer un rese&u integre de dimension' natio-
nale ; 
- les droits des auteurs, des editeura et des organismes travaillant dans 
le aecteur de 1'information, devront Stre pris en compte dans le programms ; 
-• la leglslation a envisager ne devra pas aller contre les droits ccnsti-
tutionnel des personnes privees, et preserver au maximum les autononiies 
locales, des Etats et regionales , 
Les objectifs du programme sont i 
1. qu'i1 existe un minimum de bibliotheques et services d'information 
au niveau local ; 
2. qu'il existe des services spdciaux pour des organismes particuliers ; 
3. renforcer les systemes et ressources existant au niveau des Etats ; 
4« fournir un enseignenent de base au personnel, pour la mise en plaee 
du programme ; 
5« coordonner les programmes federaux existants : 
6. faire du secteur prive un partenaire du progranuae ; 
7. trouver 1'crgane federal responsable de la znise en place du reseau 
national et de 1'applicaticn du programme national ; 
8. construire et mettre en place, au niveau nationa-1, un riseau de biblio-
theques et de services d'inform&tion (il s'agira d'un reseau organisa-
tionnel et non simplement d'un reseau physique). 
II ne peut y avoir de veritable programme national sans des 
ressources suffisantes en documents, en informations bibliographiques, 
et sans la coamunication de ces ressources. 
Pour ce qui est du financenent, le programmc considrere que la 
coordination et la programaation des services au niveau loeal sont du 
ressort du gouvernement de 1'Stat, roaisque des que les problemes 
depassent le eadre d'un Btat, c'est un probleme federal, qni doit 8tre 
subventionne par le Gouvernement federal. Le Library services and eonstruc-
•tion act n'est pas la seule solution, ear il ne peraiet qu'un financement 
ponctuel, et aucune subvention federale n'est garantie d'une annee sur 
1'autre,-
Le Prograiaae national prevoit un reseau compose des differents 
elements suivants : 
la Bibliotheque du Congres 
la Kational librarv of aedicine 
le Counci1 on library resourees 
chaque Etat 
chacune des bibliotneques locales 
Tous Jes objectifs que se fixe le programme doivent etre re-alises Giaul-
tanement. 
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La Commission a?occupe de preparer les textes d'une legislation 
qui peraettrait de realiser le programme, en fournissant entre cutre 
les subventior.s indispensables, 
La creation a la Bibliotheque du Congrea, en avril 1976 du' 
"iietv.-ork developaent office", et .la nomination de H.D. Avram comme 
"special assistant for network developraent"f marque une etape suppld-
mentaire dans 1'acceptation, par la Bibliotheque au Congres, du role 
d1organe federal responsable de la mise en piace du reseau national 
de bibliotheques. 
Le directeur de la Commission estime qu'elle peut deja avoir 
une acticn sur 1'organisation des reseaux, en accord avec les principes 
et les lignes directrices du programiae, et qu'ainsi le prograinme sera 
en partie realise quand la legislation interviendra, Cependant pour 
mener une telle action, la Comission dispose dsun budget tres insuffi-
sant, Eeureuseinent sa politique est tres proche de celle du Coucil on 
library resources, et celui-ci subventionne des programmes en accord avec 
les objectifs de la Commission et quelquefois conjointement avec elle. 
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CONCLUSION. 
Si les Etats-Unis font figure de pionniers de la cooperation 
interbibliotheques et du ddveloppement des reseaux de bibliotheques de 
types tres varies, nous voyons que ce fourmi1lement d'idees et d'expe-
riences , tentees sans harmonisation, a conduit a une situation qui 
necessite une organxsation plus contraignante, si les reseauz veulent 
continuer a exister. De mSme que les bibliotheques ne peuvent plus rester 
isolees et doivent cooperer, les reseaux doivent se construire en tenant 
compte des autres, tout en restent compatibles entre eux, pour pouvoir 
communiquer, Cest a ce prix qu'ils pourront survivre, en periode de 
restriction de credits, st remplir leur aiission qui est de permettre 1* 
acces a 1!information pour tous. En 1970 1'avenir des reseaux paraissait 
tres proaetteur, on imaginait leur multiplication cosme uns solution & 
tous les problenies, sinon conane ixne fin en soi. 1976 est une annee de 
bilan pour les bibliotheaues americaines, et chacun est eonscient qtrils 
ne peuvent continuer a proliferer sans avoir des objectifs coauauns. Les 
Etats-Unis ont des engagements au xiiveau international, et doivent avoir 
un systemo naticnal d1information eoherent, une base de donnees biblio-
gra,phiques nationale pour les aonographies et les publications en serie, 
s1inserant dans le cadre du controle "bibliographique universel. 
L'organisation federale, avec des Etats et des collectivites 
locales independants, ne facilite pas cette tacbe. Les reseaux traversent 
les frontibres des multiples circonscriptions adolnistratives, et le 
statut de eertains organismes de cooperation pose des probleaes d'ordre 
edministratif. Certains professionnels vont mene jusqu'a penser que cela 
peut remettre en cause, en ce qui concerne les bibliotheques, 1'iiidepen-
dance des circonscriptions administratives, qui n'ont pas de rapports 
hidrarchiqv.es : "si la cooperation pour 6tre realiste doit epouser les 
lignes d'une structure hierarcliique, on ne peut sans contradiction pro~ 
fonde continuer de settre 3.•accent sur la deeentralisation et le maintien 
de 1'identite des groupes concernes" (1). II existe des plans d'Etat, des 
plans regionaux, des plans au niveau federal, sans rapports mutuels. II 
faut une politique nationale de mise en plaee de cette organisation. 
Un organisme federal, dote de moyena suffisants, a longtesps 
inanque, ct tous les espoira se fondent sur la creation de la National 
coauaission on libraries and information science, pour reeoudre les pro™ 
bleraes organi sati onnels, L? e3 aboration du Na.ti onal grogram for library 
and. infoxmation eervicss peut 6tre consiaeree comms une plateforse de ce 
que tous les interets mis en cause sont pr§ts a accepter, pour arriver 
(l) BEA.SL37 (K.E.). Social and politics factors. In : Eeader in library 
cooperation. - W&shington $ JiOR microcard ed,, 1972. - p. 9. 
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a une clarification de la situation. Avant la creation de cette Coomission, 
d'autres organismes publics ou prives ont joue le rdle de leaders : la 
Ilat.ional science foundation, le Council on ilbrary resources. par exemple, 
ont subventionne des programaes de cooperation, en fonction d'unq certaine 
politique qui leur etait propre.. 
Tout le rnonde est conscient qu'il s'agit d'un probleme national, 
d'une fonction sooiale, et donc que le Gouvernement fedcral est concerne. 
Mais les avis divergent sur la forme que doit prendre cette intervention. 
Les reseaus sont des entit^s trop globales poui* pouvoir Stre encore sub-
ventionnee sous la foriae de "grant-in-aid progrEinsy puisqu1 ils couvrent 
beaucoup d'activites bibliotheconomiques en cooperation, et qu'ils ne se 
sont pas toujours developpes en suivant les circonscriptions administra-
tives. Le regionalisme est une solution envisagee, comme moyen terme entre 
les Etats et le Gouvernement federal. La nouvelle politique est train de 
se discuter.•Selon les decisions qui seront prises par le Congres et le 
President, cet essai de planification a 11americaine sera ou non mis en 
place. ' . 
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